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Au Bloc, Parizeau 
passe de vilain à 
héros en un jour 
KATIA GAGNON 
M A N 1 W A K I 

Il n'aura fallu qu'un communiqué pour que 
Jacques Parizeau soit totalement réhabilité aux 
yeux de Gilles Duceppe. En l'espace d'une 
journée, l'ex-premier ministre est passé, au 

* Bloc québécois, de vilain à héros. 
Hier matin, le chef du Bloc avait sorti l'artil­

lerie lourde pour tenter de sauver sa campa­
gne, mise en péril par les écrits de l'ex-premier 
ministre. Interviewé à la radio locale de Mont-
Laurier, il se demandait « dans quel monde » 
Vivait Jacques Parizeau. Les intentions de l'ex-
premier ministre quant à une déclaration uni­
latérale de souveraineté, « c'est de la fabula­
tion » , tranchait-il. 

Un peu plus tard, il réitérait que les inten­
tions de l'ex-premier ministre étaient « inad­
missibles » . Les joues enflammées, il défendait 
devant les journalistes son honneur et celui de 
Lucien Bouchard. « On a notre honneur sur la 
table ; et moi, c'est ce à quoi je tiens le plus 
dans ma vie. Je suis capable de me regarder 
dans un miroir et je peux vous dire que jamais, 
jamais, jamais je n'aurais accepté une telle cho­
se. Et je connais Lucien Bouchard pour être un 
homme d'honneur également » , tonnait-il. 

Reprenant le slogan de son parti — Parole 
de Québécois — qui revêtait, dans les cir­
constances, un certain caractère ironique, le 
chef du Bloc tentait de rétablir sa propre crédi­
bilité. « J'ai une parole, je l'ai toujours respec­
tée et je ne changerai pas, quoi qu'il arrive. Je 
suis fait comme ça, j 'ai été éduqué comme ça. 
Je ne changerai pas. » 

Mais après la lecture du communiqué de 
l'ex-premier ministre, en après-midi, le ton a 
radicalement changé. « M . Parizeau confirme 
ce que je disais hier, à savoir qu'il n'avait ja­
mais été question de cela. J'ai dit que j'espé­
rais qu'il précise les choses : il les précise. 
C'est tout à fait satisfaisant parce qu'il dit clai­
rement que ce n'était pas dans les plans des 
souverainistes. » 

Mais le chef bloquiste, visiblement embar­
rassé, a eu bien du mal à expliquer pourquoi, 
si les explications de M. Parizeau le satisfai­
saient, il n'avait pas cherché à communiquer 
avec lui plus tôt. « J'ai demandé à avoir la cer­
titude que c'était bien ce qui était écrit. On m'a 
confirmé que c'est ce qui était écrit. Pour moi, 
c'était suffisant » , déclarait-il, avant la lecture 
du communiqué. « J'ai demandé des explica­
tions à M . Parizeau. Elles sont venues » , s'est-
il borné à ajouter en après-midi. 

Lui qui affirmait avant-hier avec force que 
l'ex-premier ministre n'était plus le bienvenu 
dans sa campagne — « Je ne vois pas comment 
je pourrais partager la même tribune avec une 
opinion si différente de la mienne » , avait-il-
dit — nuançait maintenant ses propos. « Ce 
que j'ai dit ( sur la présence de l'ex-premier 
ministre dans la campagne ) valait tant que les 
explications ne seraient pas là : on a les expli­
cations. D'autre part, il n'y avait rien de prévu 
dans la campagne pour qu'on ait des assem­
blées communes. Il n'y a toujours rien de pré­
vu » , dit-il. 

Mais pourquoi Jacques Parizeau a-t-il laissé 
s'enflammer ses anciens alliés pendant près de 
48 heures sans se défendre, avec les effets pré­
visible que ces écrits auraient sur la campagne 
du Bloc ? « Il faudrait demander à M . Pari­
zeau » , répond laconiquement M. Duceppe. 
Les dommages sont-ils irréparables ? « Je ne le 
pense pas » , estime-t-il, disant vouloir conti­
nuer à faire campagne sur d'autres thèmes. 
« J'espère que l'incident est clos » . conclut-il. 
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« Ce fut une grave erreur de M. Charest de ne pas m'appuyer dans ma démarche devant la Cour suprême pour affirmer 
que la loi du pays doit être respectée par tout le monde », a lancé hier Jean Chrétien, dans la foulée de l'affaire Parizeau. 
M. Chrétien faisait campagne en Nouvelle-Ecosse. 

Chrétien se félicite du plan B 
Le premier ministre blâme Jean Charest de ne pas Vavoir 
appuyé dans sa démarche auprès de la Cour suprême 
VINCENT MARISSAL 
Y A R M O U T H 

• 

Bombe ou pétard mouillé, la stra­
tégie de Jacques Parizeau aura 
permis à Jean Chrétien de justifier 
sa propre stratégie, le plan B. Le 
premier ministre profite aussi de 
l'occasion pour retourner le feu 
contre Jean Charest, qui ne Ta pas 
appuyé dans une « démarche aussi 
fondamentale devant la Cour su­
prême » . 

. Au moment où un nouveau sondage dé­
montre que les libéraux sont en bonne po­
sition au Québec, M . Chrétien tente de por­
ter le coup fatal au Bloc québécois et aux 
conservateurs en faisant pour la première 
fois la promotion de cet élément de sa stra­
tégie en matière d'unité canadienne. 

D'une part, les souverainistes ont dé­
montré qu'on ne peut leur faire confiance 
et, d'autre part, Jean Charest refuse de s'en­
gager à faire respecter la Constitution à tra­
vers le pays, affirme le chef du PLC. « Ce 
fut une grave erreur de M . Charest de ne 
pas m'appuyer dans ma démarche devant la 

Cour suprême pour affirmer que la loi du 
pays doit être respectée par tout le mon­
de » , a lancé M . Chrétien hier lors d'un 
point de presse à Yarmouth. 

Plus tôt dans la journée, le premier mi­
nistre a tenu le même discours devant des 
militants de son ancien comté de Beausé-
jour-Petticodiac, au Nouveau-Brunswick. 
Le premier ministre de cette province, 
Frank McKenna, était aux côtés de M . 
Chrétien lors du discours. 

« Quand je vois Jean Charest, qui m'a 
blâmé parce que je veux que la loi soit res­
pectée, demander aux Canadiens de l'élire 
premier ministre... Je prendrai tous les 
moyens nécessaires pour assurer que tout 
se passe dans la légalité au Canada » , a-t-il 
indiqué. Dans le but évident de pousser le 
chef conservateur, M . Chrétien affirme que 
Jean Charest devrait avoir le courage lui 
aussi d'aller devant la Cour suprême s'il 
veut vraiment être premier ministre 

M . Chrétien s'est grandement félicité 
d'avoir porté l'affaire devant le plus haut 
tribunal du pays. « Je suis très content 
d'avoir posé le geste pour que la démocra­
tie ne soit pas en danger dans mon pays, a-
t-il dit. J'ai pris mes responsabilités, j'ai 
reçu pas mal de coups à cause de ça, j'ai pas 
mal de cicatrices parce que je me suis tenu 
debout, mais les faits m'ont rendu justice 
hier au Québec, quand les gens ont réalisé 

ce qui se passait derrière leur dos. » 
Quant à savoir si Lucien Bouchard pour­

rait, lui aussi, cacher une stratégie en vue 
du prochain référendum, Jean Chrétien n'a 
pas voulu s'avancer sur cette voie, pas plus 
qu'il ne veut affirmer que M M . Bouchard et 
Duceppe étaient au courant des plans de 
Jacques Parizeau. 

Il admet toutefois qu'il est très « scepti­
que » . Rappelant la lettre du député Jean-
Marc Jacob aux Forces armées canadiennes 
ainsi que les missives de Bernard Landry 
aux ambassadeurs à Ottawa, M . Chrétien 
suggère que « ça faisait probablement par­
tie du plan » . 

Prudent dans ses charges contre Lucien 
Bouchard et le Bloc québécois, Jean Chré­
tien soutient toutefois que « ce sont eux qui 
ont un problème de crédibilité » . 

Cela dit, les révélations de Jacques Pari­
zeau n'ont pas renversé le premier ministre 
autant qu'il le laisse croire depuis deux 
jours. « J'ai toujours eu des doutes de par 
les discours qu'il tenait, admet-il. Et puis le 
partenariat lui a été imposé par M M . Bou­
chard et Dumont. » 

Quant à l'implication de la France dans 
la stratégie de M . Parizeau, une situation 
potentiellement explosive, M . Chrétien ffit 
ne pas avoir d'indication qu'il y a eu ingé­
rence dans les affaires canadiennes. 

Les déclarations de Parizeau 
Ce qu'il a écrit Ce qu'il a dit 
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Extrait de l avant-propos du livre que lancera la 
semaine prochaine M. Jacques Parizeau. L'ancien 
premier ministre du Québec explique comment il a 
toujours pris soin de garder ouverte la porte d'une 
rapide déclaration unilatérale de souveraineté. 

À l'occasion d'une visite officielle en France 
en janvier 1995, j'ai ouvert pour la première 
fois mon jeu à l'égard des pays de la franco­
phonie. La reconnaissance du Québec par 
quelques-uns de ces pays, en même temps 
que la France, ajouterait encore à la pres­
sion sur les Américains. Comme le Canada 
avait, en Afrique francophone en particu­
lier, tissé quelques liens solides a coups 
d'argent, il était temps de battre le rappel 
des complicités. 

C'est au cours de ce voyage que Valéry 
Giscard d'Estaing a soulevé une question 
dont je n'avais pas, jusque-là, compris la 
portée. Il faut, disait-il en substance, dès la 
victoire du OUI au référendum, dans les 
heures ou les jours qui suivent, qu'un geste 
solennel soit accompli par le Québec pour 
p r o c l a m e r *a souveraineté. Sans cela, aucu­
ne reconnaissance rapide, c'est-à-dire dans 
la semaine ou les dix jours suivants, n'est 
possible de la part d'un pays étranger. 

Que Ton suspende, pendant disons six 
mois ou un an, l'application de la procla­
mation d'indépendance pour donner le 
temps à des négociations avec le Canada 
d'aboutir ou pour rédiger conjointement 
avec le Canada un traité de partenariat, fort 
bien. Seulement, la France, comme les au­
tres pays du monde du reste, ne peut recon­
naître qu'un pays. Elle ne reconnaît pas une 
intention. 

On constatera que mes discours, en ce 
qui touche les négociations avec le Canada, 
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Jacques Parizeau 

sont rédigés de façon à permettre une telle 
déclaration de souveraineté. Et je ne me 
suis jamais engagé, en public ou en privé, à 
ne pas faire de déclaration unilatérale de 
souveraineté. Tout ce qui a été écrit dans les 
journaux à ce sujet démontre une fois de 
plus que. dans ces matières, ceux qui par­
lent ne savent pas et que ceux qui savent ne 
parlent pas. 

Voici le texte intégral du communiqué publié hier 
par l'ex-premier ministre Jacques Parizeau à 
Montréal. 

1. Je suis devenu premier ministre du Qué­
bec en promettant de faire un référendum 
dans l'année qui suivrait l'élection pour réa­
liser la souveraineté. J'ai respecté cet engage­
ment. Les journalistes se souviendront que je 
tenais à une question claire que j'ai répétée 
inlassablement à savoir: Voulez-vous que le 
Québec devienne un pays souverain en date 
de...? 

2. Je me suis par ailleurs engagé formelle­
ment à l'égard des citoyens et des partenaires 
de la souveraineté à proposer une offre de 
partenariat au Canada avant de proclamer la 
souveraineté. Une loi a été déposée à cet effet 
et une entente a été signée entre les partenai­
res le 12 juin 1995. 

3. Dans les jours qui ont précédé le référen­
dum, j'ai fait préparer des scénarios de décla­
ration de souveraineté compatibles avec 
l'Entente du 12 juin et avec le projet de loi 
sur l'avenir du Québec à être adoptés par 
l'Assemblée nationale dans les jours qui sui­
vraient un référendum gagnant. 

4. Deux scénarios ont été retenus : l'un con­
cernant une motion, l'autre une loi. Dans les 
deux cas, le texte commençait par: « L'As­
semblée nationale, conformément au vote 
majoritaire du peuple du Québec, affirme 
que le Québec deviendra souverain... » Les 
deux étaient tout à fait conformes au projet 
de loi et à l'entente. 
5. J'ai tenté d'obtenir l'assentiment du Parti 
libéral du Québec quant à ce vote à l'Assem­
blée nationale. Monsieur John Parisella, 
alors membre important du Comité du Non 
et ancien directeur ék Cabinet de Robert 

Bourassa, a été rencontré le 29 octobre par 
mon directeur de cabinet. Monsieur Jean 
Royer. 11 est ressorti de cette rencontre qu fil 
n'y avait aucune chance d'appui pour la loi 
du côté des Libéraux, mais qu'il pourrait y 
avoir un appui partiel pour la motion, î /ên-
jeu était suffisamment important pour justi­
fier le scénario de la motion. 

. < 

6. Pour mémoire, la conversation que je dé­
cris dans mon livre avec Monsieur Valéry 
Giscard d'Estaing et qui a eu une influence 
certaine sur la rédaction du texte de loi et du 
texte de l'entente du 12 juin, rappelons-le, a 
eu lieu en janvier 1995, soit cinq mois avant 
la signature de l'Entente du 12 juin qui, elle, 
fixe la période de négociation d'un partena­
riat avec le Canada à un an maximum. 

7. Je ne comprends pas ceux que les mots ef­
fraient. Une déclaration unilatérale de souve­
raineté du Québec faisait partie intégrante de 
la loi et de l'Entente du 12 juin, advenant un 
échec des négociations de partenariat. 
8. L'affirmation du journaliste Michel Vastcl 
H.ms Le Solei! de mercredi à l'effet que, con­
trairement à tout ce que j'avais dit et à tout ce 
à quoi je m'étais engagé, j'aurais proclamé la 
souveraineté dans les jours qui auraient suivi 
une référendum est plus qu'une fausseté, 
c'est un mensonge. 

Je regrette qu'un tel mensonge ait provo­
qué une telle commotion et je défie quicon­
que de trouver dans les pages du livre « Pour 
un Québec souverain » , que je lancerai lun­
di, une phrase indiquant que j'aurais agi aip-
si. 

NDLR: Mercredi, M . Parizeau avait publié 
par l'entremise de son éditeur un communi­
qué annonçant qu'il ne ferait aucun com­
mentaire avant la publication de son livre 
lundi le 12-mai. 
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Claudette 
Tougas 

L'hypocrisie 
accusation de meurtre prémédité portée con­
tre le docteur Nancy Morrison, de Halifax, à 
la suite de la mort de l'un de ses patients re­
lance certainement le débat sur le droit des 
médecins à mettre fin aux souffrances de 
leurs patients. Mais il met également en re­
lief l'hypocrisie qui enveloppe ce débat. 
» • ! • • Ce que cette femme médecin au­

rait fait, cela se pratique pourtant 
couramment dans la majorité des hô­
pitaux : aider une personne éminem­
ment fatiguée, trop souffrante et 
mourante qui demande le droit de 
mourir en toute liberté. 

g* V w Dans la plupart des provinces, y 
.."JK mm C O M P R ' S e n Nouvelle-Ecosse, la loi 

I H K mBÊ oblige les médecins à respecter les 
volontés exprimées par le patient 
dans son testament de fin de vie. 

Dans le cas d'un patient en phase 
terminale, selon l'Association médi­

cale canadienne, les médecins peuvent débrancher les ap­
pareils qui le maintiennent en vie, mais ne peuvent accé­
lérer le processus naturel de la mort en administrant des 
doses mortelles de médicaments, dit-on... Ce qui serait la 
faute du docteur Morrison. 

L'arrestation spectaculaire du Dr Morrison a étonné la 
famille du patient décédé. Donc, ce n'est pas la famille qui 
a demandé une enquête policière. Nous sommes en mai. 
Il est décédé en novembre. Alors, qui a demandé cette en­
quête? Toutes les informations convergent vers une même 
personne. Quelqu'un, à l'intérieur de l'hôpital, qui a eu 
connaissance de l'assistance apportée au décès de M . 
Mills, qui souffrait d'un cancer de l'oesophage et qui avait 
subi de nombreuses interventions chirurgicales, a décidé 
de porter officiellement plainte parce qu'il s'oppose à cet­
te forme d'assistance. La rcspirotologue a alors été sus­
pendue de son service aux soins intensifs pour une durée 
de trois mois. Actuellement, elle se retrouve en liberté 
après avoir versé un cautionnement de 10 000$. 

Voilà pour la mise en situation. Mais cette histoire re­
met en question bien des choses. Il s'agit d'une première 
au Canada. Parce qu'il est ici question de suicide assisté. 

En janvier dernier, la Cour suprême des États-Unis en­
tendait les arguments des partisans et adversaires de la lé­

galisation des suicides médicale­
ment assistés. En juin prochain, 
celui que l'on a baptisé le «doc­
teur suicide», Jack Kevorkian, 
comparaîtra à nouveau devant un 
tribunal du Michigan au sujet du 
suicide médicalement assisté 
d'une femme de 54 ans. 

Que la justice canadienne réflé­
chisse sur le sujet de la mort assis­
tée, cela est bien. Parce qu'il y a 
actuellement une sorte de zone 
grise, une forme de permissivité 
dans un monde de non-dit qui fait 
quelque part l'affaire de beaucoup 
de membres du personnel hospita­
lier. 

Qu'un processus judiciaire, en­
clenché par une «dénonciation», 
mobilise un fort groupe de poli­
ciers de la GRC qui débarquent en 

force dans un hôpital pour faire une arrestation et s'empa­
rer de dossiers, cela est une chose. 

Mais que l'accusation portée contre le docteur Morrison 
soit celle de meurtre prémédité, cela est une autre chose. 

Cela voudrait dire que le docteur Morrison serait passi­
ble d'une peine supérieure à celle de Karla Homolka qui a 
reçu une sentence réduite de 12 ans de prison en échange 
de son témoignage contre son mari, Paul Bernardo, quand 
On sait à quel point elle l'assistait. 

Le. problème actuel, c'est que rien, dans nos lois, ne 
prévoit qu'une intention charitable puisse être invoquée 
comme circonstance atténuante dans une cause criminelle. 

Rien dans nos 

lois ne prévoit 

qu'une 

intention 

charitable 

puisse être 

invoquée 

comme 

circonstance 

atténuante 

dans une cause 

criminelle. 
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Un tribunal bancal 

Frédéric 
Wagnière 

C'est ainsi que peut sévir l'hypocrisie. 

L e Tribunal pénal international a rendu son 
premier jugement et reconnu le Serbe de Bos­
nie Dusan Tadic coupable de crimes contre 
l'humanité et de torture. Il a été exonéré de 
l'accusation de meurtre et d'autres accusa­
tions n'ont pas été retenues par le tribunal, 

m i — m — — O n a trop souvent dit que le TPI 
~jÊÊBËjiï> I e s l ' c premier tribunal du genre, de-
J Ê J ^ ^ \ P u * s celui de Nuremberg après la 
jm } dernière guerre mondiale, pour ne 

* pas faire la comparaison. À l'issue du 
^ k premier procès, on peut dire que le 

TPI respecte scrupuleusement les 
droits des accusés et la présomption 
d'innocence. Mais, du point de vue 
des résultats, il n'est qu'un reflet très 
pâle de Nuremberg. 

Le grand procès de 1946 avait jugé 
en bloc les plus hauts chefs de l'Alle­
magne nazie encore en vie. Il avait 

raconté la monstrueuse histoire de ce parti qui avait com­
ploté pour faire la guerre au monde entier et pour exter­
miner tous ceux dont il avait une haine maladive. Il a ain­
si servi de toile de fond à toute une série d'autres procès 
de criminels de guerre, ainsi qu'aux procès en dénazifica-
tion. La mise en scène à Nuremberg était telle qu'en en a 
facilement fait un film à succès. Mais la rigueur juridique 
n'était pas exemplaire dans ce « tribunal des vain­
queurs » . 

Le procès de Dusan Tadic montre que le TPI est incapa­
ble de faire un grand tableau des crimes de guerre en Bos­
nie, qui permettrait de mieux situer les accusés et leurs 
forfaits dans le conflit. Ce qui manque, ce sont les grands 
acteurs du drame, tant ceux qui devraient être au banc des 
accusés que ceux qui devraient témoigner contre eux. 

Ceux qui manquent le plus sont, bien sûr, le président 
des Serbes de Bosnie pendant la guerre, Radovan Karad-

zic, et le commandant de leur armée, Ratko Mladic. S'ils 
ne sont pas les pires criminels, ils sont en tout cas ceux 
qui ont approuvé et généralisé toute une série d'abomina­
tions qu'on appelle crimes de guerre ou crimes contre 
l'humanité. Leur comparution devant le tribunal permet­
trait justement de mieux cerner l'importance des crimes 
dans le déroulement du conflit. 

Mais Karadzic et Radie sont actuellement protégés par 
les autorités des Serbes de Bosnie, qui disent que leur ex­
tradition vers les Pays-Bas provoquerait des troubles. En 
fait, Karadzic tire encore les ficelles politiques dans son 

pays. Les troupes étrangères, qui 
surveillent le respect de l'accord 
de Dayton en Bosnie, sont bien in­
capables de mener une opération 
en plein territoire serbe pour saisir 
les deux criminels, sans mettre en 
danger la paix encore très fragile. 
Il a été question d'un raid améri­
cain, par des unités spéciales, mais 
ce serait aussi agiter un bâton 
dans un guêpier. 

La condamnation de Dusan Ta­
dic montre que le TPI n'est pas 
impuissant. Mais n'étant pas un 
tribunal de vainqueurs, il n'a pas 

les moyens de faire respecter ses décisions. Même les pays 
qui ont le plus fait pour sa création ne lui procurent pas le 
soutien dont il a besoin, si ce n'est pas dans leur intérêt 
politique. Ainsi, un des objectifs principaux du tribunal 
ne sera pas atteint : ses travaux ne constitueront pas un 
avertissement aux acteurs d'éventuels conflits ailleurs 
dans le monde. Que ce soit au Zaïre ou ailleurs, la règle 
numéro un restera de gagner à tout prix et de ne pas se 
faire prendre, et non de renoncer aux pratiques les plus 
inhumaines et de les proscrire. 

N'étant pas un 

tribunal de 

vainqueurs, le 

Tribunal pénal 

international 

n9a pas les 

moyens de 

faire respecter 

ses décisions. 

L A A U X L E T T R E S 

Titre offensant 
• En gros titre de votre édition de 
lundi dernier on pouvait lire : « Un 
terroriste arabe serait expulsé du 
Canada bientôt » . Il s'agit en fait 
d'un certain Hani Abdel Rahim El 
Sàyegh, que je présume être ci­
toyen du Royaume de l'Arabie 
Saoudite, soupçonné d'être lié à un 
attentat à la bombe contre une base 
américaine en Arabie Saoudite. 
Vous auriez dû savoir qu'il existe 
22 États arabes dans le monde et 
que les ressortissants de l'Arabie 
Saoudite s'appellent Saoudiens. 

Vous savez que ce monsieur est, 
à ce stade-ci, « soupçonné » d'être 
lié à un attentat. Vous en faites UN 
TERRORISTE ARABE. Pourquoi 
ne pas dire musulman pendant 
que vous y êtes. Vous auriez tou­
ché encore plus de monde. 

Vous auriez été dans la plus 
stricte correction si vous aviez don­
ne le pays d'origine de l'accusé de­
mandeur du statut de réfugié, là ou 
se serait passé son drame intérieur 
ri son geste funeste, au lieu de par­
ler de la grande aire culturelle à la­
quelle il appartient, qui tut aussi 
celle de nombreux citoyens cana­
diens à la conduite exemplaire et 
au civisme irréprochable. 

M. A . N A G G A R 

Les leçons d'Ubisoft 
• L'impact le plus positif de la ve­
nue d'Ubisoft à Montréal sera 
peut-être d'avoir amené le gouver­
nement du Québec à réaliser 
<ju,une stratégie d'ensemble du dé­
veloppement de l'Industrie du 
multimédia à Montréal et au Qué-
bei faisait çléfaut. 

Revoyons le fil des événements : 
un groupe de promoteurs, le Grou­
pe Vaugeois, qui n'arrive pas à 
vendre au gouvernement son idée 
d'attirer au Québec les industries 
multimédias étrangères en leur of­
frant 25 000 $ par employé pour 
payer les salaires, va faire miroiter 
cette idée à une industrie française, 
Ubisoft, qui trouve l'idée intéres­
sante. Ubisoft vient donc faire un 
tour au Québec. Elle est tout de 
suite courtisée par le Nouveau-
Brunswick, ce qui force le gouver­
nement du Québec à accéder aux 
demandes de la compagnie françai­
se, celle-ci se proposant d'aller 
dans la province voisine si les con­
ditions offertes ici ne lui convien­
nent pas. On offre donc des condi­
tions avantageuses à cette 
compagnie, meilleures que celles 
jamais offertes à l'industrie québé­
coise. On permet donc ainsi à un 
compétiteur, plus puissant que 
bien des petites entreprises québé­
coises multimédias, de venir s'ins­
taller à Montréal. Comme exemple 
d'improvisation en matière de dé-
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pourrait difficilement imaginer 
meilleur scénario ! 

Le sommet économique d'octo­
bre dernier à donné lieu à une 
multitude de projets de création 
d'emplois, mais on peut difficile­
ment parler d'une stratégie d'en­
semble cohérente. Il faut mainte­
nant se demander si les projets du 
sommet ne doivent pas s'inscrire 
dans une politique plus large. Le 
secteur du multimédia est toujours 
présenté comme un secteur de 
pointe, mais il faut maintenant dé­
cider de l'importance que nous 
voulons lui accorder au Québec. 

Est-il le moteur économique de 
l'avenir? Si nous répondons par 
l'affirmative à cette question, il 
faut que le gouvernement fasse de 
son développement une priorité 
économique en y investissant tou­
tes les ressources nécessaires. Des­
jardins, la Caisse de dépôt, les 
Fond de Solidarité et Fondaction 
pourraient sans doute jouer un rôle 
important dans le développement 
d'une telle politique industrielle. 

La matière première de cette in­
dustrie se trouve au niveau du con­
tenu : la langue et la culture, entre 
autres. Le Québec a beaucoup à of­
frir : accès au français et à l'anglais, 
créativité culturelle et artistique 
exportable, position stratégique 
entre l'Europe et l'Amérique. De 
plus, nos réseaux de communica­
tion sont réputés mondialement et 
Montréal se positionne bien sur le 
marché mondial de la création vi­
suelle numérique et du multimé­
dia. Cette option comporte aussi 
ses risques. C'est un secteur qui 
évolue très rapidement et il est im-
possible de voir venir II . 
bien long terme. Si toutefois c'est 
ce choix qui est fait, il faut s'y en­
gager avec détermination et ap­
puyer prioritairement l'industrie 
québécoise. Si le Québec avait 
confié le développement de l'hy-
dro-électricité à des compagnies 
étrangères, le développement éco­
nomique du Québec aurait été 
bien différent... 

Jean-François BEAUDET 
chargé de cours à I U Q A M 

Normand BEAUDET 
coordonna teur de 

production multimédia 

J'ai honte ! 
• J'ai honte de la publicité québé­
coise, moi qui suis un de ceux qui 
a contribué, au début des années 
soixante, à l'arracher à l'asservisse­
ment de la traduction mode in To­
ronto. 

J'ai honte de voir madame X ( je 
n'ai pas retenu son nom, tant 
mieux pour elle ! ) , directrice de 
création dans une agence de publi­
cité québécoise, se vanter d'avoir 
créé la campagne de publicité qui, 
selon elle, a fait élire la dernière 
fois Jean Chrétien et son Parti libé­
ral pour diriger ce pays qui n'en 
est même pas un. 

J 'a i h o n t e 
d'entendre cette 
publicitaire, cet­
te madame X, 
ayant changé de 
camp, clamer 
qu'elle vend au­
jourd'hui Gilles 
Duceppe en fai­
sant, bêtement et 
servilement, un 
job comme eiie 
l'avait fait pour 
Jean Chrétien. 

Elle met dans un même sac la ba­
taille Pepsi contre Coke et celle en­
tre le Parti libéral du Canada et le 
Bloc québécois. Pourrait-on parler 
de cynisme chômé ? 

Je n'ai pas honte de voir la pu­
blicité tenter de me vendre Toyota 
contre Honda. Je n'ai pas honte de 
voir la publicité tenter de me dire 
que la Black Label est meilleure 
que la Mol son Ex. C'est ça son job, 
à la pub. Et ça n'a pas grande im­
portance dans le déroulement de la 
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vie d'un peuple... sauf de créer de 
l'emploi. 

Mais là où j'ai honte, profondé­
ment honte, c'est quand je me 
rends compte que le nouveau chef 
du Bloc québécois, Gilles Ducep­
pe, se laisse « enfirouaper » par 
une publicitaire vénale qui lui a 
fait une campagne télévisée d'un 
ridicule terminé. J'ai honte de 
comprendre finalement que le bon 
peuple et ses organismes de pro­
tection du consommateur ont pro­
bablement raison de se méfier de 
ce que nous, publicitaires, leur en­
voyons comme message. 

J'ai toujours pensé que la publi­
cité n'était pas autre chose qu'un 
instrument. Comme un marteau. 
Un marteau qui peut servir à plan­
ter des clous pour construire une 
maison. Ou un marteau qui peut 
servir à défoncer le crâne du voisin 
qui fait trop de bruit. Mais j'ai aus­
si pensé que la publicité, doit être 
manipulée avec le respect du con­
sommateur. Et, le cas échéant, de 
l'électeur. 

L'indépendance du Québec doit 
ac id i ic , C v M min d idii eviuent. 
Mais, de grâce, débarrassons-nous 
des quétaines avant d'y arriver ... 
Et surtout de ceux et de celles qui 
vendent leur talent de communica-
teur au plus offrant, sans compren­
dre qu'il y a une profonde diffé­
rence entre la concurrence 
commerciale Big Mac contre 
Whopper et l'enjeu de l'épanouis­
sement de la culture française en 
Amérique du Nord contre l'enva­
hissement de la monoculture an­
glo-canadienne. 

Pierre PELLETIER 
Longueuil 
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Réquisitoire contre 
le ministre de la Justice 

GUY PEPIN 
L'auteur est avocat. 

Honorable Paul Bégin, 
ministre de la Justice 

Je vous mets sous pli une copie de ma lettre de démission 
à la présidente du Conseil de la magistrature, l'Honorable 
Huguette St-Louis, également juge en chef de la Cour du 
Québec. Pour replacer ma décision dans une juste perspec­
tive, il faut rappeler que le Conseil est composé de quator­
ze membres : dix juges, deux représentants du public 
nommés par vous et deux avocats nommés par vous, sur 
recommandation du Barreau du Québec. 

• Il est difficile d'imaginer qu'un 
juge démissionne pour exprimer 
son désaccord avec le gouverne­
ment. Par ailleurs, étant le doyen 
du Conseil, il m'est apparu normal 
d'assumer de dire publiquement ce 
que plusieurs de mes collègues, ju­
ges ou pas, pensent priveinent. 

Je démissiqnne donc du Conseil 
pour exprimer plus librement mon 
opinion et contribuer à informer 
plus adéquatement le public sur les 
relations entre la magistrature et le 
gouvernement. ( . . . ) 

Les compressions du budget 
du Conseil de la magistrature 

Le Conseil de la magistrature a 
deux missions données par la Loi 
des tribunaux judiciaires, dont 
vous avez la responsabilité, soit la 
discipline des juges et leur forma­
tion continue. Je suis de ceux qui 
croient que la première mission du 
Conseil, la discipline, n'a pas beau­
coup de sens sans la deuxième, la 
formation des juges, puisque le but 
de la discipline est de réformer et 
de remédier, et non de punir. 

Je croyais que vous partagiez 
cette philosophie, puisque vous 
avez déjà fait des déclarations pu­
bliques à cet effet, en marge de l'af­
faire Bienvenue. Vous avez, entre 
autres, déclaré : 

« Est-ce qu'on ne devrait pas 
instaurer une obligation, par exem­
ple, pour quiconque se présente à 
la magistrature, d'avoir suivi dans 
les cinq années précédentes un 
cours de 45 heures sur des problè­
mes modernes de la société : le ra­
cisme, le sexisme ? Et est-il sain 
qu'on siège 25 ans comme juge 
sans suivre de tels cours ? » 

À moins d'avoir changé d'idée 
depuis, ou à moins de tenir un lan­
gage différent de vos pensées, votre 
décision d'amputer de 300 000$ 
un budget de formation de 
1 000 000 $ est inexplicable et in­
justifiable. 

Je comprends que des juges qui 
n'ont pas le loisir de démissionner 
du Conseil tentent, du mieux qu'ils 
peuvent, de survivre ou de surna­
ger avec une formation permanente 
ainsi charcutée. Personnellement, 
étant libre et n'ayant pas le bâillon 
du « devoir de réserve » que vous 
leur avez rappelé dans votre lettre 
du 21 mars, je démissionne, car je 
crois que le Conseil ne pourra dé­

sormais s'acquitter, de façon adé­
quate et intelligente, de la mission 
que votre décision lui impose... 

Les compressions de 
rémunération de 6 % 

Elles sont inscrites dans le projet 
de Loi 104, Loi sur la diminution 
des coûts de la main-d'oeuvre dans 
le secteur public. 

Je m'étonne d'abord de la ma­
nière de faire. Pourquoi le gouver­
nement n'a-t-il pas réglé le cas des 
juges directement, par la Loi des 
Tribunaux judiciaires ? 

Assimiler des juges à des fonc­
tionnaires et à de la main-d'oeuvre 
sectorielle est révélateur de la men­
talité d'un gouvernement. Les dé­
putés ne sont pas de la main-d'oeu­
vre : ils sont le Parlement qui fait 
nos lois. Les ministres ne sont pas 
de la main-d'œuvre, le premier mi­
nistre encore moins : ils sont le 
pouvoir exécutif qui 
dirige le gouverne­
ment du peuple. Les 
juges ne sont pas de la 
main-d'oeuvre: ils 
sont le pouvoir judi­
ciaire, qui applique les 
lois des députés et qui 
ont, entre autres, le 
rôle de surveillance 
des actes des ministres 
du gouvernement dans 
l'exercice de leurs di­
vers pouvoirs discré­
tionnaires. 

Il n'y a pas de sno­
bisme ou de fausse 
honte à dire ce que je 
dis ici. Mais il y a 
beaucoup de mépris 
quant à moi à identi­
fier les juges de nomi­
nation provinciale à la 
main-d'oeuvre et à la 
fonction publique. 
Cette main-d'oeuvre et 
cette fonction publi­
que ont d'ailleurs l'avantage d'être 
représentées par des syndicats forts 
et puissants qui peuvent les proté­
ger contre les enthousiasmes de 
compressions du gouvernement. 
Les juges n'ont pas cet avantage et, 
leur devoir de réserve étant ce qu'il 
est, n'ont d'autre mode d'expres­
sion que la voix du ministre de la 
Justice au cabinet. J'y reviendrai. 

Parlons maintenant du fameux 
6 % ! Depuis de nombreuses an-

Comment 
pouvons-nous 
demander aux 
Québécois 
d'avoir le 
respect de 
leurs 
institutions si 
nos 
gouvernants 
eux-mêmes ne 
s'en 
préoccupent 
pas ! 

nées, nos gouvernants ont instauré 
une Commission triennale chargée 
de faire enquête publiquement sur 
la rémunération et le traitement des 
juges de nomination provinciale, 
pour soumettre ses recommanda­
tions au gouvernement, qui doit les 
entériner dans la mesure du possi­
ble. Ce sont, du moins, les raisons 
données publiquement par nos po­
liticiens, lors de la création de la 
commission triennale provinciale, 
pour justifier sa création. 

Tous les ministres de la Justice, 
depuis ce temps, se sont gargarisés 
d'avoir ainsi dépolitisé la rémuné­
ration des juges. Or, j'ai fait des re­
présentations pour la division du 
Québec de l'Association du Bar­
reau canadien devant les deux der­
nières commissions triennales, pré­
sidées par messieurs Denis Vincent 
( en 1989 ) et Charles-Albert Pois­
sant ( en 1993 ) . 

Ces deux commissions ont fait 
des recommandations qui, pour la 
plupart, n'ont pas été retenues par 
les gouvernements de l'époque. Il 
s'agissait pourtant de rattrapage et 
d'ajustements de rémunération, 
plutôt que d'augmentations vérita­
bles. 

Dans les circonstances, deman­
der aux juges de nomination pro­
vinciale, de se « serrer la ceinture » 
et d'accepter une diminution de 
traitement de 6 % est une véritable 
farce et manifeste, encore une fois, 
un total mépris de votre ministère à 
leur égard. 

Ces quelques ajustements que 
les juges provinciaux 
ont obtenus, depuis 
1990, ne peuvent pas, 
honnêtement, être défi­
nis comme des aug­
mentations de traite­
ment. Dans le même 
intervalle, les députés, 
les ministres, la main-
d'oeuvre et la f o n c t i o n 

publique ont tous eu 
des augmentations 
réelles, aussi modestes 
soient-elles. Demander 
à ces autres secteurs de 
l'activité une réduction 
de 6 % est un sacrifice 
réel. Mais, prétendre 
que la même demande 
aux juges a la même si­
gnification, relève de 
l'hypocrisie, à la lu­
mière de ce que je 
viens de décrire. 

11 y a belle lurette 
que les juges laissent 
6 % sur la table, réces­

sion ou pas, compression budgétai­
re ou pas, et comme ministre, vous 
le savez. 

Bien sur, les juges ne sont pas à 
plaindre avec un salaire de 
113 500 $ et, à ma connaissance, ils 
ne s'en plaignent pas. Ce dont ils 
se plaignent, c'est de l'attitude hy­
pocrite et malhonnête consistant à 
les faire systématiquement mal pa­
raître en public, d'une façon déma­
gogique qui ne convient pas à leurs 

Paul Bégin 

fonctions. Demandez aux juges 
d'accepter le gel de leur traitement, 
parce que l'État n'a pas les moyens 
d'ajuster ceux-ci et d'accepter les 
recommandations de quatre com­
missions triennales, mais ne leur 
demandez pas d'accepter une am­
putation additionnelle de 6 % car, 
alors, vous leur manifestez votre 
mépris et vous laissez faussement 
la population croire qu'ils ne font 
pas leur part, alors qu'ils ont été 
seuls à le faire, sans interruption 
depuis plus de dix ans ! 

Mais il y a pire : votre projet de 
loi 104 leur « propose » des « jour­
nées de congés... » pour compenser 
une telle compression, ce que je 
considère une insulte à leur sens 
des responsabilités et aux droits de 
la population à une justice à plein 
temps, peu importe la rémunéra­
tion des juges en bout de ligne. 

Les textes de lois 

Il s'agit d'un sujet beaucoup 
moins important mais aussi révéla­
teur de l'attitude du ministère de la 
Justice. Vous demandez aux juges 
d'acheter désormais les textes de 
lois que la province leur avait four­
nis gratuitement jusqu'à ce jour. Ce 
faisant, vous réalisez une économie 
de 187 $ par juge... à peine plus de 
50 000 $. Comment peut-on sérieu­
sement croire que cette mesure est 
adoptée dans un but d'économie ? 
Comment peut-on ne pas croire 
qu'elle est le signe de la hargne et 
du mépris des gens de votre minis­
tère... 

Ce qui m'amène à un autre sujet, 
moins évident et, pourtant plus 
fondamental. 

Le rôle du ministre 
de la Justice 

J'ai toujours cru et je contint)? de 
croire que, comme société, nous 
voulons des juges indépendants, 
honnêtes et compétents. 

Nous imposons aux candidats les 
critères les plus exigeants, devant 
des comités de sélection composés 
de juges, d'avocats et de représen­
tants du public nommés par vous. 

Une fois nommés, les juges ont 
un devoir de réserve, comme vous 
le leur avez rappelé dans votre let­
tre du 21 mars au Conseil. 

Enfin, une fois nommés, nous 
exigeons d'eux une conduite par­
faite, même pendant la période où 
ils n'étaient pas juges. 

Devant tant d'exigences à l'égard 
des juges et de l'institution qu'ils 
représentent, je m'attends du mi­
nistre de la Justice qu'il prenne la 
défense du système judiciaire et 
des juges qui en font partie partout 
et envers et contre tous, y compris 
ses collègues du Cabinet, aussi 
puissants qu'ils soient et dans 
quelque gouvernement que ce soit. 

Je m'attends du ministre de la 
Justice qu'il soit prêt à mettre son 
siège en jeu pour défendre les bud­
gets de la Cour du Québec et le 
traitement des juges de nomination 
provinciale. 

Je m'attends qu'il ait le courage 
de dénoncer l'hypocrisie d'une am­
putation de 300 000 $ d'un budget 
de formation permanente déjà mo­
deste, aussi bien qu'une réduction 
de salaire de trois cents juges. Je 
m'attends que le ministre ait le 
courage et le poids d'exprimer pu­
bliquement que de telles réduc­
tions sont tellement insignifiantes 
sur le budget du ministère de la 
Justice, qu'il faut être totalement 
dénué de considération pour y 
souscrire... 

Je m'attends qu'il dénonce tout 
gouvernement qui passe outre aux 
recommandations de sa propre 
commission triennale... 

Enfin, je m'attends à ce que le 
ministre de la Justice se conduise 
comme un allié loyal de la magis­
trature, sans complaisance certes, 
mais avec respect et considération. 

Je m'attends à ce qu'il s'oppose à 
chacune des compressions dont j'ai 
discuté plus haut et qu'il rappelle 
haut et fort aux électeurs et aux au­
tres membres du cabinet que les ju­
ges souscrivent déjà plus de 
2 000 000 $ aux compressions du 
ministère en renonçant, en collabo­
ration avec le ministre, à combler 
plus de quinze postes actuellement 
vacants. 

Comment pouvons-nous deman­
der aux Québécoises et aux Québé­
cois d'avoir le respect de leurs 
institutions, si nos gouvernants 
eux-mêmes ne s'en préoccupent 
pas ! 

Voila, monsieur le ministre, les 
raisons qui m'obligent à démis­
sionner pour marquer mon désac­
cord avec le traitement fait aux ju­
ges par le gouvernement. 

Qu'est-ce qu'un ombudsman « organisationnel » ? 
ê m m * -

Le poste d'ombudsman connaît un essor intéressant au sein des entreprises 
publiques, parapubliques et privées, des institutions financières et du secteur de la santé 

JUSTINE SENÎENNE 
L'auteure est protectrice de la personne à Hydro-
Québec. 

Mercredi prochain, nous assiste­
rons à une première internationale 
pour Montréal avec l'ouverture de 
la 13e conférence annuelle de l'As­
sociation des ombudsmans ( The 
Ombudsman Association ) . Plus 
modeste, sans doute, que le Grand 
Prix de Formule 1 ou le Festival de 
jazz, cette conférence regroupera 
des délégués provenant de partout 
au Canada, des États-Unis, ainsi 
que de l'Australie, de l'Ecosse et de 
Singapour. 

Essentiellement américaine, l'Association 
a changé son incorporation, il y a quelques 
mois, pour pouvoir siéger ailleurs qu'aux 
États-Unis. Elle a choisi Montréal comme 
destination, cette année. Ce choix semble 
heureux, puisque l'assistance prévue à la 
conférence se situe déjà au-delà de toute pré­
vision, cinquante pour cent plus élevée que 
lors des dernières rencontres. Aussi, pour la 
première fois, ia délégation canadienne sera 
très importante et représentera environ le 
quart des délégués. 

Tout le monde connaît le distingué protec­
teur du citoyen du Québec, Me Daniel Jaco-
by, qui fait figure de proue comme ombuds­
man « classique H , non seulement ici au 
Québec et au Canada, mais partout dans le 
monde. 

Par contre, très peu de gens connaissent la 
fonction d'ombudsman « organisationnel » , 
une fonction qui est plutôt rare et que j'exer­
ce ! 

La question se pose : pourquoi une protec­
trice de la personne, pourouo'* un ombuds-
»' ' V 

man, et qu'est-ce que 
c'est ? 

Ce rôle récent qui met 
l'emphase sur la confi­
dentialité des rapports 
entre les divers interve­
nants, se veut un recours 
informel, neutre et impar­
tial pour permettre aux 
employés de différents 
établissements de pou­
voir régler des conflits et 
solutionner des problè­
mes. 

Le poste d'ombudsman 
connaît un essor intéres­
sant parmi les entreprises 
publiques, parapubliques 
et privées, les institutions 
financières et le secteur 
de la santé, qui s'est ré­
cemment doté de com­
missaires aux plaintes. 
Les universités, quant à 
elles, ont leurs ombuds­
mans style « classique » , 
depuis un certain temps 
déjà. En dépit de certai­
nes différences entre ces 
deux types, et à cause de 
ia diversité de nos organisations, nous som­
mes en train de bâtir une profession qui re­
flète l'évolution de la société actuelle et celle 
de l'avenir. Nous nous taillons une nouvelle 
place dans l'univers corporatif et institution­
nel, parce que nous répondons à un besoin 
réel. 

Le climat au travail est à l'image de celui 
de la société de nos jours. Avec les élimina­
tions de postes, les changements de condi­
tions de travail et le virage électronique, des 
situations qui pouvaient être réglées facile­
ment, hier, demandent d'autres solutions et 
beaucoup d'imagination, aujourd'hui. Les 
employés se sentent démunis pour faire face 

Jacoby 

à des problèmes comme 
le harcèlement, la discri­
mination, même parfois 
la violence. Le respect de 
la personne n'est pas tou­
jours évident dans les 
rapports entre collègues 
ou entre supérieurs et 
subalternes. Peu de com­
munications personnelles 
véritables et d'échanges 
verbaux existent dans les 
multiples comités, collo­
ques, groupes de travail 
ou équipes spéciales. Les 
valeurs comme l'honnête­
té, la franchise, la loyauté, 
la rigueur, et l'intégrité 
ont besoin d'être souli­
gnées, à l'occasion, par 
des personnes qui ne font 
pas partie de la ligne hié­
rarchique et qui voient ce 
qui se passe. 

L ' « ombudspersonne » 
qui évolue dans ce milieu 
et qui écoute les person­
nes peut être un aide pré­
cieux pour la direction 
qui veut améliorer ses re-
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viennent à nos oreilles sont nouveaux et sou­
vent trouvent une solution à l'interne. Les 
meilleures réponses sont celles qui provien­
nent des individus concernés qui ont le plus 
à coeur le règlement d'un différend. Parfois, 
il s'agit simplement d'être attentif et d'écou­
ter. La solution se situe là où on le soupçon­
ne le moins, à l'intérieur de chacune des per­
sonnes impliquées. Dans son rôle d'écoute, 
l'ombudsman dégage les autres pan les au 
conflit, et par sa position impartiale apporte 
une nouvelle vision qui aide à trouver des 
pistes de solution et améliore les communi­
cations entre tous. 

1 <«i 

On dit souvent que c'est une « soupape » 
ou un baromètre qui est très utile pour avoir 
le pouls de l'entreprise. 

i 

Quelquefois, des irritants ou éléments né­
gatifs qui sont difficiles à formuler sont pré­
sentés à l'ombudsman qui peut faire une re­
commandation à la direction afin de lui 
permettre de prendre une décision pour cor­
riger telle ou telle situation. Ainsi, la peur de 
représailles parmi certains employés est éli­
minée puisque ces gestes sont posés avec le 
plus grand respect de la confidentialité. 

L'ombudsman organisationnel n'est pas 
un ombdusman de style classique. Il ne fait 
pas d'enquête « formelle » , écoute attentive­
ment, écrit rarement, parle beaucoup et se fie 
à la bonne volonté de ses interlocuteurs pour 
respecter les consignes de son poste. Un code 
d'éthique et des normes de pratique régis­
sent chaque membre de The Ombudsman 
Association. Des cours de formation spéciali­
sée, plusieurs documents et autres outils sont 
disponibles pour nous guider à défricher ce 
nouveau terrain. 

La Charte des droits et libertés est un do­
cument précieux qui nous appartient et que 
nous avons le devoir de respecter et de faire 
respecter, où que nous soyons dans le monde 
actuel. L'ombudsman est, selon Me Jacoby, 
« un chien de garde » qui veiiie au grain. 
L'ombudsman ne prend aucune décision 
mais a un pouvoir et un devoir de recom­
mandation dans les situations qui le confron­
tent. 

En pensant aux notions anciennes de la 
gestion, il est bon de voir l'évolution qui 
s'est produite. Aujourd'hui, c'est possible de 
niveler le terrain de jeu. Évidemment, il y 
aura toujours des monticules qu'il faudra 
percevoir. Cependant, c'est parfois le champ 
arrière qui gagne la partie. Ainsi, les rap­
ports inégaux entre certaines personnes dans 
une organisation peuvent être aplanis par 
l'ombudsman. 
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L'ours 
ANDRÉ PRATTE 

L'ours titube. Bientôt, il sera 
trvort. Mais le chasseur reste là, 
wapi dans les buissons. Immobi­
le, impassible. 

Voici' un trouble-fête. Qui crie 
à qui veut l'entendre qu'il faut 
vendre la peau ! 

L'ours, vous l'aurez reconnu, 
c'est le déficit fédéral. Un grizz-

Lc chasseur, c'est Paul Mar­
tin. Et le trouble-fête, c'est Jeff 
Rubin. 

Paul 
Martin 

Qui ? Jeff Rubin, économiste 
cri chef de la maison de courtage 
CÏÉC Wood Gundy, de Toronto. 
Mi Rubin vient de jeter un pavé 
dans les buissons de Paul Mar-
tip. Selon les prévisions de cet 
expert, le gouvernement fédéral 
sortira du rouge dès la prochaine 
année financière, et enregistrera 
par.la suite un surplus budgétai­
re croissant à un rythme expo­
nentiel. 
» • • » 

Là où, pour 1998-1999, M . 
Martin prévoit un déficit de neuf 
milliards, Wood Gundy annonce 
un surplus de quatre milliards. 
De sorte que, selon l'économiste, 
Ottawa pourrait dès son pro­
chain budget annoncer une bais­
se substantielle des impôts, tout 
en augmentant ses dépenses et 
en entreprenant de réduire sa 
dette accumulée. 

Le Bloc québécois s'est em­
pressé de publier un communi­
q u é , soute­
n a n t q u e 
l ' é t u d e d e 
Wood Gundy 
confirmait ses 
propres chif­
fres. Et de fait, 
ett pages 33 et 
34 ilc son pro­
gramme élec­
toral, le Bloc 
affirme que 
M . Martin at­
teindra proba­
blement le déficit zéro au cours 
de l'année 1998. Le critique du 
Bloc en matière de Finances, 
Yvan Loubier, déclare par consé­
quent que « le gouvernement a 
les moyens de mettre immédia­
tement Jin à ses coupes dans les 
transferts aux provinces » et de 
réduire les cotisations de l'assit-
rance-cmploi. De son côté, le 
chel conservateur, Jean Charest, 
accuse les libéraux de « jouer 
avec les chiffres » et rappelle 
que son programme prévoie une 
baisse d'impôts de 10 %. 

Peut-on être trop prudent ? 

Joint hier dans le Sud-Ouest 
ontarien, le chasseur... euh le 
minisire Martin, restait imper­
turbable. 

. — Se peut-il, monsieur le mi­
nistre, que comme Jeff Rubin le 
prétend, vous ayez un surplus 
budgétaire dès l'an prochain ? 

—- Écoule... Moi, dans mon bud­
get, je. fais des prévisions pour 
deux ans, et je les révise au mois 
d'octobre. J'ai toujours été pru­
dent, j'ai atteint mes cibles et 
c'est ce qui a rétabli la confiance 
dos marchés. C'est pour ça que 
les taux d'intérêt ont baissé. Ça 
marche, ce n'est pas le temps de 
changer une chose qui mar­
che !.w» 

"Hum... 

— M. Loubier, le ministre n'a-t-
il]f>as raison d'être très, très pru­
dent ? 

y a une différence entre être 
prudent et mentir ! » 

Un mensonge ? En politique ? 
Voyons ! 

N étant pas en campagne élec­
torale, l'économiste Rubin n'em­
ploie pas de si gros mots. Mais 
lui aussi trouve M . Martin bien 
trop prudent : « Quand vous 
prévoyez un déficit de 17 mil­
liards et que vous atteindre! 
moins de six milliards, c'est plus 
que de la prudence ! » 

Cependant, des collègues 
trouvent que M . Rubin aurait 
avantage, justement, à être un 
peu plus prudent. Les prévisions 
Je Wood Gundy sont fondées 
sur une croissance réelle du PIB 
de 2,5 % au cours des quatre 
prochaines années. «< Je n'y t r o i s 

pas ; il y J une recession qui s'en 
vient quelque part là-dedans » , 
soutient Mark Mullins, écono­
miste principal chez Midland 
Walwyn et conseiller de Jean 
Charest. 

Voici donc une des questions 
que nous aurons à trancher l< l 
juin : quand le gouvernement fé­
déral pourra-t-il se permettre de 
vendre la peau de l'ours ? Main* 
Irillflt, alors que la bete titu(>e? 
o u seulement quand elle aura 
ete transformée en descente de 

lit. 

Jean Charest va il aux 
bleuets sans «videux»? 
Il faudra un raz-de-marée pour permettre aux bleus de renverser 
la majorité de plus de 18 000 voix accordée au Bloc en 93 

PIERRE GRAVEL 
CHICOUTIMI 

Jacques Cayer, bientôt 60 ans, ancien animateur de radio 
et de télé à Chicoutimi, ne s'en cache pas : il a toujours ap 
puyé le PQ et dit OUI à la souveraineté. Et il le fera enco­
re, promet-il. Ce qui ne l'empêche pas, pendant l'actuelle 
campagne, d'être responsable des communications dans 
l'équipe de... André Harvey, le candidat conservateur ! 

Ancien directeur de cabinet de 
Marc-André Bédard, à la Réforme 
électorale, à la fin des années 70, et 
ensuite attaché au bureau de René 
Lévesque lors de la crise du rapa­
triement de la Constitution, en 
1982, c'est un vieux militant. Mais, 
à son avis, s'il a été utile de soute­
nir Lucien Bouchard, lors de la 
création du Bloc, « pour réveiller le 
Canada anglais » , le temps n'est 
plus aux antagonismes stériles. « Si 
on désire vraiment un partenariat, 
après un référendum victorieux, on 
a intérêt à se débarrasser de Jean 
Chrétien en envoyant à Ottawa un 
gouvernement plus réceptif à nos 
propositions. En ce sens, la présen­
ce du Bloc est devenue une provo­
cation inutile et Jean Charest un 
autre beau risque. » Des propos 
étonnants, reconnaît-il, mais qui ne 
lui ont pas valu d'insultes ni d'ac­
cusations de trahison de la part de 
ses anciens compagnons d'armes. 
« Jusqu'à maintenant, tout se dé­
roule de façon très civilisée » , ex-
plique-t-il en se croisant les doigts 
pour que ça continue. 

Il n'est d'ailleurs pas le seul à 
avoir pris ses distances. D'autres 
ont également rompu avec leur 
vieille fidélité pour toutes sortes de 
raisons plus ou moins claires ou 
dés intéressées. Pour les uns, c'est 
l'attitude qu'ils jugent méprisante. 

du chef, Gilles Duceppe, face à Mi­
chel Gauthier, un « gars du Lac » 
que tout le monde ici aime bien. 

Pour d'autres, il s'agit d'un aver­
tissement à Lucien Bouchard dont 
les « coupures » font mal au Sague-
nay comme partout ailleurs et qui, 
en se lançant autant dans cette cam­
pagne, lui a donné valeur de test de 
popularité en sa faveur. Comme 
une élection partielle. C'est ce qui a 
amené Steven Laforest, un porte-
parole du Syndicat canadien de la 
f o n c t i o n publique, à faire payer au 
Bloc le prix de son amertume à 
l'endroit du chef péquiste, qu'il a 
« personnellement aidé à faire éli­
re » . La mort dans l'âme, dit-il, il 
mettra de côté ses convictions poli­
tiques et votera pour « l'homme, le 
travailleur » , qu'est le candidat 
conservateur. 

Pour Louis-Marie Lepage, un 
leader syndical ( FTQ ) bien connu, 
qui a publiquement déchiré sa car­
te de membre du Bloc, c'est plus 
compliqué. Aspirant défait par l'ac­
tuel député bloquiste, Gilbert Fi-
lion, à l'assemblée d'investiture de 
ce parti, il y a un an, il ne se cache 
pas aujourd'hui pour expliquer 
qu'il votera « pour le meilleur 
homme » . Et qu'il éprouve beau­
coup de respect et d'amitié pour 
André Harvey. C'est d'ailleurs avec 
ce dernier qu'il a ter i, mardi de 

cette semaine, à rencontrer Jean 
Charest pour l'épauler dans son 
opposition à la réforme de l'assu-
rance-chômage. Quant au PQ, ex-
plique-t-il, « on en a toujours été 
près et ça ne l'empêche pas de nous 
plumer » . 

Les conservateurs, pour bien 
montrer que le vent tourne et que 
tout est possible, ne sont pas non 
plus peu fiers de présenter au visi­
teur de passage des jeunes mili­
tants qu'on s'attendrait plus à voir 
au Bloc. Cet après-midi-là, France 
Ruelland, présidente des étudiants 
du module administration à l'Uni­
versité du Québec à Chicoutirni, et 
Valérie Demers, du cégep local, 
avaient à peine le temps, accapa­
rées par toute l'organisation de la 
visite du chef, d'expliquer que, 
« pour les jeunes, l'idée de la sou­
veraineté c'est bien beau » , mais ce 
n'est pas ça qui va leur donner des 
jobs l'an prochain. « Pas le Bloc 
non plus, ajoute-t-elle. Et on voit 
qu'avec le Parti libéral, l'avenir est 
bouché. Notre seul espoir c'est 
Charest. » 

Revirements significatifs ou non, 
il faudra plus qu'une vague mais 
un véritable raz-de-marée pour 
permettre aux conservateurs de 
renverser la majorité de plus de 18 
000 voix accordée au Bloc la der­
nière fois. C'est ce qui rassure les 
souverainistes qui, tout en recon­
naissant que le chef conservateur 
gagne en popularité, se consolent 
en se disant que, sur le plan de 
l'organisation locale, les conserva­
teurs ne seront pas capables de la 
traduire en votes. « Jean Charest, 
au Saguenay, c'est un gars qui s'en 
va aux bleuets sans vicieux » , c'est-
à-dire sans contenant pour ramas­
ser tous les fruits disponibles. 

SONDAGE 
La P r e s s e S O M «2 

Quel est,* selon vous, l'enjeu principal des présentes élections? 

Déficit Maintien Maintien T a i e s Chômage Unité Autre NSP/NRF 
service prog. et 

Chômage 
nationale 

santé sociaux impôts 

Total (n: 980) 22% 18% 5% 6% 22% 12% 5% 10% 

Régions • 

Québec-métro (K 271) 20 12 4 7 23 12 9 13 
Montréal-métro (n. 460) 20 18 4 6 25 14 6 7 
Ailleurs en prov. (n:249) 24 20 5 5 18 11 3 14 

Âge 
18 à 24 ans (n: 72/; 29 23 6 6 21 11 - 4 
25 à 34 ans (n: 188) 26 14 6 6 27 14 3 4 
35 à 44 ans (n: 253) 28 10 5 5 23 12 6 11 
45 à 54 ans (n: 185) 26 13 4 4 26 11 7 9 
55 à 64 ans (n: 99) 10 25 3 8 19 13 7 15 
65 ans et plus (n: 132) 8 31 2 7 15 10 6 21 

Langue maternelle 
Français seul, (n: 813) 23 19 5 6 21 10 5 11 
Anglais / autre (n: 163) 14 16 5 6 27 22 4 6 

Sexe 
Homme (n: 508) 20 17 5 7 27 11 6 7 
Femme fit 472 ) 24 19 4 5 18 14 3 13 

liitogruptiie U Presse 

Le déficit préoccupe autant 
les Québécois que le chômage 

ou 

ANDRÉ PRATTE 

La situation financière du gouver­
nement fédéral continue de préoc­
cuper les Québécois, au point qu'il 
constitue* selon eux, un enjeu aussi 
important des présentes élections 
que le chômage, selon un sondage 
S O M - Z A J Preste* 

Ainsi, 22 % des Québécois inter­
rogés au cours de la dernière se­
maine estiment que le déficit est 
l'enjeu principal du scrutin du 2 
juin prochain. La même proportion 
exactement juge que le chômage est 
i'enjeu pu. in ici uc Sa CàOlfMglK! 
électorale. Le maintien des services 
de santé n'arrive pas loin derrière, 
avec 18 %. L'unité nationale est 
considérée comme l'enjeu princip.il  
des élections par seulement 12 % 
des répondants. 

Effet de la crois.de de Lucien 
Bouchard vers le déficit zéro, peut-
être, ce sont surtout les personnes 
ayant l'intention de voter pour le 
Bloc québécois qui considen nt le 
deiic u comme le thème le plus im­
portant des élections ( 30 %. contre 
r> % parmi les électeurs libéraux 
et conservateurs ) . 

! 

Les francophones sont plus 
préoccupés par le déficit que les 
anglophones et les allophones. 
Chez ces derniers, le chômage arri­
ve au premier rang avec 27 %, sui­
vi de près par l'unité nationale 
( 22 %, contre seulement 10 % chez 
les francophones ), et de loin par le 
déficit ( 14 % ) . 

On s'étonne de voir que les jeu­
nes ne se préoccupent pas davanta­
ge du chômage : chez les 25-34 ans, 
27 % voient le chômage comme 
l'enjeu principal des élections, con­
tre 26 % qui choisissent le déficit. 

Par contre, les priorités des Qué­
bécois plus âgés se portent davan­
tage vers le maintien des soins de 
Santé. Près du tiers ( 31 % ) des 
personnes de 65 ans et plus voient 
cette question comme l'enjeu pre­
mier de la campagne. 

Cette enquête SOM-Z.J Presse a 
été réalisée auprès de 980 person­
nes, entre le 2 et le 7 mai. La marge 
d'erreur est estimée à 3,6 %. 

O U I ou N O N , qui sait ? 
Les sondeurs de S O M ont de* 

mandé aux Quel mois comment ils 

voteraient si un référendum avait 
lieu aujourd'hui sur la question 
suivante : « Accordez-vous au gou­
vernement du Québec le mandat de 
faire la souveraineté du Québec et 
de proposer en même temps au res­
te du Canada de conclure une en­
tente de partenariat économique et 
politique ? » Les Québécois se sont 
révélés profondément divisés, com­
me c'est le cas dans la plupart des 
sondages réalisés depuis le dernier 
référendum : 44 % auraient voté 
OUI, 45 % N O N , tandis que 11 % 
se sont dits indécis ou n'ont pas ré­
vélé ieurs inieiiiions. 

Une majorité de francophones 
( 5 1 % ) aurait voté OUI, contre 
38 °ô qui auraient voté N O N , et 
11 % sont restés discrets sur leur 
choix. Les anglophones et les allo­
phones se seraient rangés massive­
ment du cote du N O N ( 77 % ) . 

On remarque que parmi les per­
sonnes ayant l'intention de voter 
conservateur le 2 juin prochain, 
32 % auraient voté OUI à un réfé­
rendum sur la souveraineté-parte­
nariat. 

Mais tout cela, c'était avant l'af­
faire Parizeau... 

Royer défend 
Parizeau 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, Q U É B E C 

Jacques Parizeau voulait-il pro­
céder à une déclaration d'indé­
pendance au lendemain d'un 
OUI au référendum ? Son chef 
de cabinet soutient qu'il avait 
été mandaté pour préparer une 
démarche fort différente, à la 
toute veille du vote référendaire, 
ce qui prouverait que l'ex-pre-
mier ministre n'en avait pas l'in­
tention. 

Bras droit de M . Parizeau, 
Jean Royer avait rencontré John 
Parisella, un important stratège 
du camp fédéraliste, à l'Inter-
Contincntal, 
le matin du 29 
octobre 1995. 
L e s d e u x 
h o m m e s 
avaient négo­
cié ensemble 
les conditions 
d'un débat té­
lévisé — qui 
n'eut jamais 
lieu. « M . Pa­
risella était, 
dans l'entou­
rage de M . Johnson, celui qui 
avait la meilleure connaissance 
du PLQ, et il avait ses entrées au 
fédéral » , explique Jean Royer, 
désormais cadre chez Loto-Qué­
bec. 

Selon Royer, dont l'explica­
tion a été reprise hier par M . Pa­
rizeau, on voulait alors évaluer 
l'accueil que les députés libé­
raux feraient a deux scénarios 
envisagés par Québec dans 
l'éventualité d'un OUI au réfé­
rendum. La première, l'adoption 
d'un projet de loi pour marquer 
solennellement le vote référen­
daire, avait été écartée par M . 
Parisella. Ce dernier se sentait 
plus à l'aise avec la deuxième 
idée, une motion adoptée en 
Chambre pour prendre acte du 
vote référendaire, se souvient M. 
Royer. « Il ne pensait pas que ce 
serait unanime, mais prévoyait 
qu'il y aurait consensus autour 
d'une telle motion » , se souvient 
Royer. 

Joint par La Presse. M . Parisel­
la a soutenu qu'il s'était rendu à 
la rencontre proposée par M. 
Royer sans savoir ce qui y serait 
discuté. Il ne se souvient pas 
d'en avoir parlé à Daniel John­
son, nuis il avait mis au courant 
« une personne dans son entou­
rage » . 

Selon lui, il n'y a pas eu de 
proposition claire d'une motion 
en Chambre au lendemain d'un 
OUI. « J'ai souligné à M. Royer 
les risques qu'il y avait à avoir 
une majorité seulement chez les 
francophones, et il m'a dit qu'il 
en était conscient, que ce serait 
l'enfer » , a dit M . Parisella. 

« Je n'étais pas chef de cabi­
net, je n'avais de mandat de per­
sonne et franchement je ne pen­
sais pas que l'on se voyait pour 
discuter des lendemains d'un 
OUI » , soutient maintenant Pari­
sella. Pour lui la rencontre a 
duré à peine 45 minutes, deux 
fois moins longtemps que pré­
tend Jean Royer. 

Pour celui qui a été longtemps 
dhef de cabinet de Robert Bou-
rassa, cette rencontre avait de s 
allures de manoeuvre d'intimi­
dation, à la toute veille du vote. 
« II me disait qu'il était sûr de 
ses sondages, que ce serait OUI à 
52 %. Le lendemain il voulait 
parier 25 000 $ » , se souvient M. 
Parisella 

«< Parisella me répétait sans 
cesse : Vous allez briser mon 
pays » , souligne de son côté 
Royer. Pour lui, M . Parisella 
avalisait tellement l'hypothèse 
d'une victoire souverainiste qu'il 
avait fait ses recommandations 
pour le discours à la nation, en 
proposant d'insister sur le res 
pect des libertés individuelles. 

On avait discuté aussi de la 
liste de personnalités devant être 
rendue publique le lendemain, 
qui soulignaient la volonté dé­
mocratiquement exprimée de la 
population — les libéraux Gé-
ràld Tremblay et Yvon Picot te 
faisaient partie des signataires. 

Sondages: Thomson 
et Southam déboutés 
Presse Canadienne 

La Cour suprême a refusé mer­
credi d'accéder à la requête pré­
sentée par les groupes de presse 
Southam et Thomson, qui sou­
haitaient contester la loi interdi­
sant la publication de sondages 
dans les médias dans les 72 heu­
res précédant la tenue d'un scru­
tin. Les groupes de presse sou­
haitaient que l'application de la 
loi soit suspendue tant que les 
tribunaux ne se seraient pas pro­
noncés sur la constitutionnalité 
de cette loi. En clair, la décision 
de la cour signifie qu'il sera in­
terdit aux médias de publier ou 
diffuser des sondages po l i t iques 
durant les trois jours précédant 
le 2 juin, ou même d'analyser le 
résultat d e sondages passes ou 
rendre publics les coups de son­
de non scientifiques menés au­
près de l'électoral. 

http://princip.il
http://crois.de
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Un débat qui 
n'aura pas lieu... 
• Le candidat libéral dans Sher­
brooke, Martin Bureau, est allé 
jusqu'à attendre son adversaire 
conservateur Jean Charest à sa 
descente de l'autocar qui le con­
duisait au bureau du président 
du scrutin du comté pour lui de­
mander de participer à un débat 
à la télévision locale. Mais au­
tant le dire tout de suite, il n'y 
aura pas de débat à CKSH entre 
le libéral Martin Bureau, le con­
servateur Jean Charest et le blo-
quiste Jacques Blanchette. 

M. Charest a répondu par une 
blague à la demande de son vis-
à-vis : il a signalé que pour par­
ticiper à un débat, il fallait 
d'abord qu'il soit candidat, ce 
qu'il n'était pas encore officielle­
ment puisqu'il n'avait pas enco­
re déposé son bulletin au bureau 
du président du scrutin. M. Bu­
reau n'a pas apprécié. Et il ne 
s'est pas privé devant les journa­
listes d'accuser son adversaire 
conservateur de se défiler. 

La vérité, c'est que M. Charest 
sait très bien qu'il n'a absolu­
ment rien à gagner à participer à 
un débat public avec ses adver­
saires dans son comté. 

Mais chose certaine, le chef du 
Parti conservateur participera, 
lundi et mardi prochains, aux 
débats avec les chefs des autres 
principaux partis... 

Délia Noce 
est de retour 
• Le pittoresque Vincent Délia 
Noce, qu'on avait cru emporté 
pour de bon dans la débâcle qui 
a pratiquement anéanti le Parti 
conservateur en 1993, est de re­
tour. 

Candidat conservateur dans le 
comté de Laval-Est, M. Délia 
Noce y fait distribuer un dé­
pliant dans lequel il vante, sur 
une colonne complète de texte, 
les projets de son chef Jean Cha­
rest pour le Canada du XXle siè­
cle et ce que l'on devine être ses 
propres vieilles réalisations 
d'ancien député. 

Sous la mention « Parti libé­
ral », dans à peine une demi-co­
lonne, M. Délia Noce règle son 
compte au gouvernement de 
Jean Chrétien en insistant sur­
tout sur ses « promesses non te­
nues ». 

Et sous le nom du Bloc qué­
bécois, traitant des réalisations 
de cette formation politique de­
puis quatre ans dans Laval-Est, 
le candidat conservateur est en­
core plus succinct : il n'a inscrit 
qu 'un point d'interrogation sui­
vi sur la ligne suivante du mot 
« aucune ». 

Un communiste 
défie Duceppe 
• Le chef du Bloc québécois, 
Gilles Duceppe, compte parmi 
ses adversaires dans son comté 
de Laurier—Sainte-Marie un 
candidat du Parti communiste 
du Canada ( PCC ). 

Le brave homme se nomme 
Mathieu Ravignat. Il est étu­
diant en sciences politiques. II 
milite dans les organisations 
étudiantes et écrit fréquemment 
dans la presse universitaire. 
C'est du moins ce que dit de lui 
le communiqué de presse du 
PCC. 

Le communiqué mentionne 
aussi qu'il faut voter communis­
te si on veut briser les liens avec 
le nationalisme néolibéral. Il 
ajoute que les coupes dans notre 
système de sécurité sociale sont 
dues au fait que « les partis du 
gros patronat », c'est-à-dire « les 
libéraux, le PQ et oui même le 
BQ », partagent une chose en 
commun : « Ils cèdent tous au 
contrôle monopol i s t ique de 
l'ALENA. » 

Peut-être M. Duceppe, qui a 
frayé au temps de sa folle jeu­
nesse avec les ML ( marxistes-lé­
ninistes ), reconnaîtra-t-il une 
telle dialectique ? 

Une lettre à la reine 
• Pendant que les bloquistes 
s'agitent ( des militants d'autres 
partis le font aussi ! ) avec une 
certaine déclaration de Jacques 
Parizeau, des souverainistes pré­
parent un « grand rassemble­
ment pour la libération du Qué­
bec », qu'ils décrivent comme 
indépendant de tout parti politi­
que. 

L'événement aura lieu le lun­
di 19 mai, jour de la fête de la 
Keine, de 12h à 15h. au square 
Victoria, à Montréal. Des per­
sonnes connues comme le ci­
néaste Pierre Falardeau, Paul 
Rose, Andrée Ferretti et Guy 
Bouthillier, des artistes, des re­
présentants étudiants et des re­
présentants de comités souverai­
nistes y prendront la parole. 

Et on en profitera pour lire 
une lettre adressée à la reine, qui 
sera envoyée à ladite souveraine 
immédiatement après le rassem­
blement. 

Jules Bel i veau 

Charest accuse Chrétien de ne 
comprendre aux souverainistes 
GILLES T 0 U P I N 

LONDON, Ontario 

Jean Charest a accusé hter le pre­
mier ministre Jean Chrétien d'être 
naïf et de ne rien comprendre au 
leadership du mouvement souve­
rainiste au Québec. Toute décision 
de la Cour suprême du Canada sur 
le droit du Québec à l ' indépendan­
ce n'aurait rien changé à la déter­
mination de Jacques Parizeau de 
déclarer l ' indépendance unilatéra­
lement et il fallait être naïf pour 
croire le contraire, dit-il. 

Le chef conservateur, en tournée 
dans le Sud-Ouest ontarien, a ainsi 
condamné une fois de plus le plan 
B des libéraux fédéraux, qui con­
siste à parer à la séparation du 
Québec par une panoplie légaliste 
qui aura pour conséquence de me­
ner le pays à la faillite. « Le problè­
me, a dit Jean Charest, c'est que 
Jean Chrétien n'a pas de plan. Aus­
sitôt que la Cour suprême aura sta­
tué que le Québec ne peut légale­
ment se séparer ( si elle le fait ), 
Lucien Bouchard va se virer de 
bord et présenter aux Québécois, 
par la voie d'un référendum, ce qui 
leur apparaîtra comme un défi. Que 
ce soit Chrétien ou Manning, tous 

les deux dansent à la musique des 
séparatistes. » 

M. Charest, qui répondait aux 
accusations de Jean Chrétien — qui 
lui a reproché hier d'avoir fait une 
grave erreur en n'appuyant pas son 
plan B —, a opposé à l'approche du 
premier ministre son propre plan, 
le plan Charest, qui pourrait aussi 
bien s'appeler le plan C. À un plan 
qui est source de division entre les 
Canadiens, le leader conservateur 
offre un projet qu'il qualifie de ras-
sembleur : « Ça nous ramène, a-t-il 
dit, à la vraie question de la campa­
gne, à savoir : y aura-t-il au pays 
oui ou non un vrai projet canadien, 
y aura-t-il ou non un plan pour 
donner aux Canadiens un projet 
commun, ou si on va continuer en 
tant que pays à réagir au projet sé­
paratiste, à réagir à leur vocabulai­
re, à leurs mots et à tout ce qu'ils 
proposent ? Le plan de Jean Chré­
tien, lui, nous ramène à des pala­
bres qui vont nous mener tout droit 
à l'éclatement du pays. » 

Pressé de dire s'il jetterait aux 
orties le plan B s'il devenait pre­
mier ministre, Jean Charest a dé­
claré du bout des lèvres qu 'un 
« bon gouvernement devait se pré­
parer pour tous les scénarios ». Il a 

aussi avoué que si cela était possi­
ble il essaierait, advenant une dé­
claration d'indépendance du Qué­
bec, de suspendre tout le processus. 

Visiblement content de voir que 
ses prises de position sont de plus 
en plus la cible de ses adversaires, 
lui donnant un rôle et une place de 
plus en plus importante dans la 
campagne électorale, Jean Charest 
a constaté que l'affaire Parizeau 
avait porté un dur coup au Bloc 
québécois en remettant en question 
la crédibilité du parti. « Cela aura 
un impact certain sur la campagne. 
Ça va forcer les électeurs qui vou­
laient voter Bloc à réexaminer leur 
choix et à voter pour nous. M. Pari­
zeau nous a aidés », a-t-il dit. 

Mais c'est hier en soirée devant 
environ 400 partisans, dans la char­
mante ville de London, que Jean 
Charest a livré le plus vibrant plai-
doyé de toute sa campagne en fa­
veur de l'unité canadienne. Il a ré­
pété avec émotion son appel à une 
grande coalition de tous les Cana­
diens, y compris le Québec, pour 
que plus jamais les Canadiens aient 
à faire face à un référendum. Il a 
mis dans le même bateau les Jean 
Chrétien, Gilles Duceppe, Jacques 
Parizeau, Lucien Bouchard et Pres-
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Preston Manning a rencontré sa collègue réformiste Deborah Grey, lors d'une visite à Edmonton. 

Les libéraux n'ont pas de plan 
face à l'indépendance, dit Manning 
Presse Canadienne 
VICTORIA 

Quelles qu'aient été les intentions 
des souverainistes au lendemain 
d'une victoire du OUI au dernier 
référendum, il est clair que les libé­
raux n'étaient et ne sont toujours 
pas préparés, a soutenu hier Pres­
ton Manning. 

Il y a un manque de leadership 
au sommet, a dit le leader réformis­
te dans le cadre de rassemblements 
dans l'île de Vancouver. Il a mis au 
défi le premier ministre Jean Chré­
tien de prouver sa capacité de lea­
dership sur cette question. 

M. Manning réagissait aux ex­
traits du livre de M. Parizeau selon 
lesquels celui-ci avait concocté un 

plan secret pour déclarer unilatéra­
lement la souveraineté aussitôt 
après un vote favorable lors du ré­
férendum de 1995. La nouvelle a 
suscité de vives réactions de la part 
de tous les leaders des partis en 
campagne pour les élections fédé­
rales du 2 juin prochain. M. Pari­
zeau a diffusé hier un communiqué 
dans lequel il dément avoir dit 
cela. 

Selon M. Manning, il importe 
peu de savoir ce que M. Parizeau a 
réellement dit. Toute l'affaire ne 
fait qu'illustrer à quel point M. 
Chrétien et le chef conservateur 
Jean Charest sont mal préparés à 
l'éventualité d 'un Québec indépen­
dant. M. Manning les accuse tous 
deux de refuser même d'envisager 

l'idée que le Québec puisse décider 
un jour de devenir indépendant. 

Au lieu de cela, dit-il, M. Chré­
tien tente plutôt de combattre le ré­
férendum avec des idées dépassées 
et des politiques à la noix. 

Même s'il a assuré qu'il compre­
nait la réticence des électeurs à dis­
cuter de questions constitutionnel­
les, M. Manning a martelé la 
question de l'unité dans ses dis­
cours, hier, et c'est le sujet qui lui a 
valu le plus d'applaudissements. 

Tous les autres partis font la pro­
motion de la société distincte com­
me moyen d'unifier le pays, et cela 
n'a pas fonctionné, a-t-il dit. Le 
Parti réformiste est le seul à prôner 
la décentralisation des pouvoirs à 
toutes les provinces. 

McDonough prête à collaborer avec le «diable» 
Presse Canadienne 

Le Nouveau Parti démocratique ap­
puierait un gouvernement minori­
taire réformiste ou libéral, à condi­
tion que celui-ci respecte son 
programme de réformes sociales, a 
fait savoir hier le chef du NPD, 
Alexa McDonough. 

« J'ai déjà dit que je coopérerais 
avec le diable si cela me permettait 
d'aller là où nous devons aller », a 
déclaré Mme McDonough au cours 
d'une tribune radiophonique télé­
visée à Victoria, en Colombie-Bri­
tannique. L'animatrice venait de lui 
demander quel parti elle appuierait 
advenant l'élection d'un gouverne­
ment minoritaire le 2 juin. 

Mme McDonough a vivement 
critique le premier ministre Jean 
Chrétien et le leader réformiste 
Preston iVianning p c n u d i i i la cam­
pagne. Quand l'animatrice le lui a 
fait remarquer, Mme McDonough a 
repondu : « Je suis prête à collabo­
rer avec tout politicien désireux de 
travailler sur ce que nous considé­
rons comme nos priorités, soit les 
emplois, la santé, l'éducation et la 
lutte contre la pauvreté. » 

Plus tôt, à Regina, Mme McDo­
nough a affirmé que les compres­
sions budgétaires draconiennes im­
posées par les libéraux ont été l'un 
des plus gros facteurs de division 
du Canada ces quatre d e m i e u s an­
nées. < 
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Le chef née-démocrate Alexa McDonough a pris le café avec John 
Burton, candidat de son parti dans Wascana. 

Et le budget fédéral de 1995, en 
luisant de plusieurs milliards de 

dollars les transferts aux provinces, 
a fourni des munitions au mouve­
ment souverainiste québécois, a 
ajouté Mme McDonough. 

« Quatre budgets libéraux suc­
cessifs, mais surtout celui de 1995, 
le pire, ont fait plus pour compro­
mettre l'unité et l'avenir du Canada 
que tout autre facteur au pays au 
cours des trois dernières années », 
a-t-elle dit. 

p a n s son budget de 1995, le 

gouvernement fédéral annonçait 
qu'il réduirait d'au moins sept mil­
liards de dollars en trois ans les 
transferts qui permettent aux pro­
vinces de financer leurs program­
mes sociaux, de santé et d'éduca­
tion. 

Les libéraux ont mine l'unité du 
pays en affaiblissant plusieurs des 
liens qui tiennent le pays ensem­
ble, notamment en réduisant le 
COntlAle sur le régime d'assurance 
maladie et en déréglementant le 
transport ferroviaire, e 

ton Manning qui tous à leur façon, 
a-t-il clamé, mènent à la destruc­
tion du Canada. De Jean Chrétien, 
il a dit qu'il se classait bien b a s en 
ce qui avait trait à la constance, re­
nonçant une minute avant minuit 
lors du référendum à tout ce qui 
avait fait son credo politique jus­
que-là. De Preston Manning, il a 
dit au contraire qu'il était constant 
en ce qu'il préconisait dans son 
programme 21 projets qui à coup 
sûr allaient faire éclater le pays; 
que le leader réformiste ne lèverait 
pas le petit doigt pour garder le 
Québec dans la fédération. 

À sa dernière soirée de campa­
gne avant la pause des débats de 
lundi et mardi, Jean Charest a litté­
ralement annoncé ses couleurs, 
trouvant les thèmes et les lignes de 
force par lesquels il veut se diffé­
rencier de ses adversaires, notam­
ment en se présentant comme le 
seul parti capable d'offrir aux Ca­
nadiens un solution à l'échelle pan-
canadienne. Ce n'est pas tant le 
contenu de son discours d'hier soir 
qui était nouveau que le ton et 
l'angle choisi pour aborder ce qui 
semble être déjà annonciateur de la 
charge qu'il entend mener lundi et 
mardi en présence des chefs des au­
tres formations politiques. 

Duhaime de 
nouveau prêt 
à accueillir 
Parizeau 
MARIO FONTAINE 
SHAWINIGAN 

Jacques Parizeau était le bienvenu 
dans Saint-Maurice au début de la 
semaine. Puis il ne l'était plus mer­
credi. Eh bien ! voilà que l'cx-prc-
mier ministre est de nouveau atten­
du à bras ouverts, maintenant qu' i l 
nie avoir eu l'intention de procla­
mer unilatéralement l ' indépendan­
ce si le OUI l'avait emporté au der­
nier référendum. 

« Jacques Parizeau peut venir 
dans mon comté ; j 'espère qu'il va 
venir. Il reste à arrimer une date », 
a affirmé hier après-midi son an­
cien collègue et candidat du Bloc 
québécois dans le comté de Saint-
Maurice, Yves Duhaime. M. Duhai­
me ajoute n'avoir jamais cru q u e 
M. Parizeau ait pu songer à violer 
l'engagement formel des souverai­
nistes de négocier de bonne foi une 
entente de partenariat avec le Ca­
nada avant de passer à l'étape de la 
souveraineté. 

Celui qui a fait le pari de .battre 
Jean Chrétien dans sa propre cir­
conscription pense qu'on fait u n 
procès d'intention à M. Parizeau, 
alimenté par la machine fédéraliste 
libérale. Mais il convient néan­
moins que cette affaire peut nuire à 
sa propre campagne dans Saint-
Maurice. Un jour ou deux, dit-il. 
Après, selon lui, les choses vont se 
décanter et toute cette affaire peut 
même avoir des retombées positi­
ves, en forçant le premier ministre 
canadien à rendre compte de ses 
propres engagements référendaires. 

N'empêche que c'était « l'enfer » 
au local de M. Duhaime à Shawini-
gan mercredi, quand les extraits d u 
livre de Jacques Parizeau on t ' é t é 
connus. Une rencontre d'organisa­
tion a été tenue hier, où on a no­
tamment expliqué aux 65 militants 
présents quoi répondre aux élec­
teurs inquiets. « D'une part, on sait 
maintenant que M. Parizeau n'a ja­
mais eu l'intention d'agir unilatéra­
lement. D'autre part, on invite les 
^ens à s'interroger : que nous réser­
vent les libéraux avec leur pian B ? 
La baile est désormais dans leur 
camp. Notre organisation a été 
chamboulée, mais depuis quelques 
heures tout est sous contrôle. Ça jie 
va pas dégénérer en une nouvelle 
affaire des Yvette numéro deux », 
prédit le président de l'association 
du BQ dans Saint-Maurice, Grécoi-
re Picard. * 

Deux choses sur lesquelles tout 
le monde s'entend : on se serait vo­
lontiers passé de toute cette affaire, 
et Jacques Parizeau aurait considé­
rablement simplifié la vie de tout le 
monde s'il avait donné sa version 
des faits dès la publication de l'ar­
ticle du Soleil plutôt que d'attendre 
à hier. 

Yves Duhaime a lui-même con­
tacte un proche de l'ancien chef pe 
q u i s i e h i e r ma; in , pour iui enjoin­
dre d'apporter ses explications le 
plus rapidement possible, « Je pré­
sume que mon message a été en­
tendu », de dire M. Duhaime. 

Ce dernier laisse les Gilles Du­
ceppe et Bernard Landry se dé­
brouiller avec leurs déclarations 
très dures à l'endroit de M. Parl-
/eau, faites avant que celui-ci ne 
s explique. Lui-même avait qualifié 
tout cet embrouillamini de « bor­
del » équivalant en termes de hoc­
key, à « lancer dans son propre fi­
let ». Mais il soutient néanmoins 
qu'Ofl peut continuer de prendre la 
B H K i |iu b é w u i s au scrtcufc. 
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; et spectacles 
? avaler : les 400 coups 
ing de Gary Oldman 

Nathalie Petrowski 

envoyée spéciale 
CANNES 

J f ai versé ma première larme du 
" Festival ce matin. Pas une larme 

de crocodile. Une vraie larme sa­
lée, mouillée, qui coulait discrète­
ment le long de ma joue comme 
un ruisseau sorti de son lit. J e l'ai 
essuyée en vitesse avant de rava­

ler les autres. Quelques secondes de plus et je 
me mettais à chialer comme un veau. 

C'était pendant la projection du premier film 
de la compétition dont le titre Ne pas avaler por­
te aux pires interprétations. 

Ne pas avaler quoi au juste ? Des pilules ? 
De la mort-aux-rats ? Non. Ses larmes, évidem­
ment. Que je ne vous entende pas penser autre 
chose. 

Il s'agit de la première mise en scène de l'ac­
teur Gary Oldman, le Sid de Sid and Nancy, le 
Dracula de Dracula, le diabolique Zorg du Cin­
quième Élément, bref un méchant de service et 
un acteur qui n'est pas passé de l'autre côté de 
la caméra pour cause de chômage. 

Avec ce premier film, l'acteur règle ses 
comptes avec son enfance à la manière de Fran­
çois Truffaut, mais à la différence que les 4 0 0 
coups, cette fois-ci, sont autant de coups de 
poing assénés au visage d'un des personnages. 

Acteur doué et très en demande, alcoolo affi­
ché et repenti, Gary Oldman ressemble à une 
vieille âme à la recherche d'un exutoire ou d'un 
exorcisme. 

Ce qu'il nous donne à voir dans son film 
n'est donc pas une analyse sociale de la décré­
pitude morale de la classe ouvrière britanni­
que, mais toute la souffrance du monde : la 
sienne comme celle des autres. 

Ne cachant pas le caractère autobiographique 
du film — tout a été tourné sur les lieux même 
de son enfance dans un quartier pauvre de 
Londres — l'acteur raconte l'histoire d'une fa­
mille dysfonctionnelle sur fond de pluie et de 
poisse urbaine. 

Pendant que papa est en prison, son fils se 
bourre les veines d'héroïne payée à même le 
salaire de misère de maman qui ferme les yeux 

Ne pas avaler, le premier film qu'a réalisé Gary Oldman, qu'on voit ici à droite 
l'acteur britannique Jamte Foreman, a ouvert hier la compétition officielle. 
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avec 

sur les habitudes de fiston et s'inquiète plutôt 
de sa fille enceinte d'un alcoolo qui la défigure 
régulièrement. 

En gros, ce n'est pas la joie chez Ray, Billy, 
Val et Janet. Mais comme l'affirme Oldman, ce 
n'est pas la joie dans 
la plupart des famil­
les. Tout le monde a 
des problèmes, mais 
tout le monde ne veut 
pas nécessairement les 
voir. 

Oldman lui, ouvre 
grand les yeux et nous 
force à regarder. Voici 
ma vie, voici ma fa­
mille, voici même le 
pub où j'ai passé mon 
adolescence à regarder 
mon père se saouler et 
mon beauf tabasser 
ma soeur. Tout est là, 
réécrit, mais à peine 
transposé. C'est à prendre ou à laisser. Venant 
d'un acteur qui évolue principalement à Holly­
wood — un milieu aussi mensonger qu'amné­
sique — c'est tout à son honneur. Reste que si 

Gary Oldman n'était pas la vedette qu'il est, il 
n'aurait jamais pu réaliser ce film. Aucun pro­
ducteur n'aurait pris le risque de financer un 
sujet aussi lourd, un monde aussi triste, un 
rythme aussi lent et une langue compréhensi­

ble pour seulement 
les habitants du sud 
de Londres. Sans par­
ler du nombre de 
« fuck y ou » et de 
« fucking » qui sor­
tent de la bouche des 
personnages à une ca­
dence olympique. Ou 
des acteurs fabuleux, 
mais littéralement in­
connus du public. 

Mais voilà, Gary 
Oldman ne peut être 
personne d'autre que 
lui-même. C'est pour­
quoi il a fait ce film. 
Pourquoi son copain 

Luc Besson a accepté de le produire et pour­
quoi il y a peut-être de l'espoir pour les acteurs 
d'Hollywood issus de familles dysfonctionnel-
Ies. 

Catherine Deneuve, Belmondo, Sharon Stone 
et Harrison Ford au palmarès des Français 
Ajjerice France-Presse 
PARIS 

Catherine Deneuve, Jean-Paul Belmondo, Sha­
ron Stone et Harrison Ford sont les stars préfé­
rées des Français, selon un sondage Ipsos pu­
blié hier dans l'hebdomadaire Gala à l'occasion 
du Festival de Cannes. 

Interrogés sur leurs films et leurs stars préfé­
rés, sans qu'une liste ne leur soit présentée, 

ipl2 personnes âgées de plus de 15 ans citent 
tk majorité des films récents. 

Ainsi, Les Visiteurs du Français Jean-Marie 
Poiré remporte la palme avec seulement 11 % 
(les voix, suivis par La Grande Vadrouille de Gé­
rard Oury ( 8 % ) et Germinal de Claude Berry 
( Ç % ) , 2 0 e et bon dernier arrive Le Salaire de la 
peur d'Henri-Georges Clouzot avec 2 %. 

J-Parmi les films étrangers la préférence des 
Fiançais va à Autant ai emporte le vent de David 
Sel/nick ( 15 % ) , suivi par La Guerre des étoiles 
£e Spielberg. 
2 Catherine Deneuve peut se targuer de 51 % 

préférence, Isabelle Adjani obtient 31 % et 
>phie Marceau 30 %. Elles sont suivies par 

tone Signoret 16 % et Michèle Morgan 
o/ 

1 ^ # ^ ^ P ^ ^ g 

fT.C^*'*y " ^ÊÊÊ 

PHOTO REUTER 

Demi Moore et Bruce Willis ont scellé hier d'un fougueux baiser l'inauguration à Cannes 
de leur nouveau restaurant Planet Hollywood. 

Jean-Paul Belmondo réunit 40 % des suifra-
Alain Delon 29 % et Gérard Depardieu 

%. Viennent ensuite deux anciens, Jean Ga-
Wn 22 % et Bourvil 11 %. 

Sharon Stone obtient 11 % et Harrison Ford 
Enfin, malgré l'énorme audience des 

films américains en France, les Français préfè­
rent quand on les comparent, Gérard Depar­
dieu à Michael Douglas, Isabelle Adjani à Sha­
ron Stone, Carole Bouquet à Kim Basinger, 

Michel Serrault à Jack Nicholson, Catherine 
Deneuve à Meryl Streep, Jean-Paul Belmondo 
à Harrison Ford, mais Marilyn Monroe à Bri­
gitte Bardot. 
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Pas invités... 
• Alain Delon a confié à Paris 
Match, ne pas avoir été convié au 5 0 e 

Festival de Cannes, pas plus que 
Jean-Paul Belmondo d'ailleurs : 
« Pamela Anderson a été invitée, 
mais pas nous... Il y a quelque cho­
se de pourri quelque part. » Quant 
à l'interprète d'À bout de souffle et 
de Hvld-Up, Belmondo, il a signalé : 
« J'ai déjà dit que notre cinéma 
était à genoux devant Hollywood. 
En voici une autre preuve. » 

Le « court » à l'honneur 
• La Terrasse du jeune cinéma et 
du cinéma indépendant, située au 
septième étage de l'hôtel Martinez, 
sur la Croisette, a décidé de mettre 
en avant cette année 11 jeunes réa­
lisateurs de court métrage avec le 
soutien de la FNAC et le parraina­
ge de Claudia Cardinale. Pour la 
plupart, ils vivront leur premier 
festival et auront notamment accès 
au « Little Market », un lieu de 
rencontre et de documentation 
pour les nouveaux producteurs et 
les jeunes réalisateurs. 

Tendance Seventies 
• Le jeune couturier Stéphane Rol­
land, qui habille déjà les hôtesses 
d'Eurostar et d'Air Liberté, a signé 
les uniformes des hôtesses du Pa­
lais des Festival, tendance années 
70 : ensembles tunique et pantalon 
trompette en jersey vert et bleu 
pour le jour, robes-manteaux de sa­
lin noir et blanc .pour le soir. 

Zhang Yuan 
toujours 
bloqué 
à Pékin 
Agence fronce-Presse 
CANNES 

Les producteurs français du film 
chinois East Palace West Palace, en sé­
lection officielle au Festival de 
Cannes, ont confirmé hier que son 
réalisateur Zhang Yuan est empê­
ché par les autorités de Pékin de se 
rendre pour la première lois à Can­
nes. 

Condamnant cette « atteinte à la 
liberté d'un artiste », les responsa­
bles de la société « Quelqu'un 
d'Autre Productions » ont indiqué 
que Zhang est privé de Cannes 
« parce qu'il a eu le courage de réa­
liser un film sur l'homosexualité en 
Chine ». 

Son film, qui raconte une histoi­
re d'amour entre un écrivain et un 
policier, sera projeté demain dans 
la sélection Un certain regard. 

Le chef de file du jeune cinéma 
indépendant chinois, qui n'a jamais 
revendiqué l'étiquette de « dissi­
dent »,' a vu son passeport confis­
qué par la police le mois dernier. 

« Le film ne comporte aucune 
scène violente ou susceptible de 
choquer la sensibilité d'un public 
français ou chinois. 11 ne comporte 
pas la moindre critique à l'égard du 
système politique chinois », ont 
ajouté les producteurs Christophe 
Jung et Christophe Ménager. 

« Cette réaction négative et coer-
citive à l'égard du film et de son 
réalisateur est d'autant plus surpre­
nante que le film n'a jamais été 
projeté en Chine. Nous doutons 
fortement que les autorités chinoi­
ses aient pu visionner le film », 
ont-ils dit, précisant que le tourna­
ge avait eu lieu en Chine et le mon­
tage en France. 

East Palace West Palace a été en 
partie financé par les ministères 
français des Affaires étrangères et 
de la Culture, et les producteurs es­
timent que l'incident est « très re­
grettable », à quelques jours d'une 
visite officielle du président Chirac 
en Chine ( 14-18 mai ) . 

arius et Jeannette : un goût certain d'aïoli 
Agence trame-Presse 
CANNES 

Marius et Jeannette de Robert Guediguian, une histoire d'amour à l'accent 
marseillais, a ouvert sur un air de musette et un goût d'aïoli Un certain rc 
gard, la section officielle bis du Festival de Cannes. 

; Celte section présente une vingtaine de 
fHms, dont celui de Liv Ullman, Entretiens pri-
t&, adapté d'un roman de Ingmar Bergman, 
le film-testament à la fois émouvant et drôle 
dt" Marcello Mastroianni, filmé par sa compa­
gnie Anna Maria Tato, Marcello Mastroianni fi 
me soutiens..., deux chapitres de Histoire(s) du 
énéma de Jean-Luc Godard. 

Un certain regard braque ses projecteurs sur 
des films plus fragile* nue a u x qui soui eu 

compétition pour la Palme d'or et sur des ci­
néastes moins connus : l'Indien Goutam 
Ghose, l'Argentin Alejandro Agresti, le Co­
réen Jeon Soo II, le Turc Orner Kavur, le Li­
tuanien Sharunas Bartas, le Singapourien 
Eric Khoo, le Russe Alexei Balabanov... 

Pour son septième film, Robert Guedi­
guian, Marseillais de p< arménien et de 
mere allemande, revient a ses racines, l'Esta-
uue. le petit poil où il est ne et ou il «i situe 

toutes ses histoires de gens simples et pau­
vres, ensoleillées par un regard généreux et 
chaleureux. 

Il a retrouvé ses aeteurs habituels, sa « tri­
bu Originelle » qui le s u i t de film en film. 
Jeannette ( Ariane Ascaride ), caissière de 
supermarché qui élève seule ses deux en­
fants, est une « grande gueule » virée par un 
petit chef. Elle lait la connaissance de Marius 
( Gérard Meylan ) lorsqu'elle essaie de déro­
ber des pois de peinture dans la cimenterie a 
moitié démolie dont il est le gardien. 

La vie \ a rapprocher deux êtres blesses... 
Autour d'eux, dans la petite t o u r ou tout le 
monde se ictrouvc pour refaire le monde OU 
comparer une recette d'aïoli, il y a Justin. 
l'Instituteur à la retraite, et Caroline, la mill-
1,1111c M COCO les deux vieux amoureux iéi:-

\ 

nis autour d'un plat de fèves. Il y a aussi Mo­
nique, qui houspille Dédé ( Jean-Pierre 
Darroussin ) et lui reproche sans cesse 
d'avoir voté un jour pour le Front national. Il 
y a des engueuladcs et des bagarres homéri­
ques, des dialogues enlevés, des chansons, 
d e s notes drôles piquées au vif sur la société 
d'aujourd'hui ( l'intégrisme, les grèves... ) . 

Marins et Jeannette est un conte en prise sur 
l«i vie. une « romance populaire qui se termi­
nera bien car... il le faut », dit l'optimiste Ro­
bert Guediguian. 

Le réalisateur de À la vie. a la mort brosse, 
au long de ses films, la chronique des petites 
gens de l'Estaque célèbre par Cézanne. Son 
père travaillail sur les quais du port et son 
fils est resté fidèle i originel 
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Plus de culture à Télé-Québec 
• 

T É L É V I S I O N 

Louise Cousineau 

U n an après la trans­
formation de Radio-
Québec en Télé­
Québec, le nouveau 
président Robert 
Normand confirmait 
hier que sa chaîne 

doublera le budget de sa program­
mation culturelle en soirée .1 
compter de septembre. Il précisait 
aussi que Télé-Quebcc n'est pas 
une station généraliste, et ne court 
pas après les gros auditoires de 
TVA et Radio-Canada, notamment 
en information. On se contentera 
d'une part d'auditoire de trois pour 
cent. 

Le vrai visage du nouveau Télé-
Québec on ne le verra toutefois 
complètement qu'à l'automne 98. 
« On ne tourne pas facilement un 
gros paquebot », de dire M. Nor­
mand. 

Mais même s'il proclame que 
l'ambiguïté est terminée et que Té­
lé-Québec est une chaîne spéciali­
sée, qui n'aura pas recours aux 
soaps et aux émissions de variétés 

pour s'attirer de l'auditoire, M. 
Normand s'est réjoui que le film La 
Liste de Schindler ail attiré 400 000 
spectateurs. Hélas, a-t-il ajouté, cet­
te émission n'a pas fait par t ie du 
sondage BBM. 

Il a aussi fait état de la cote 
d'écoute de 100 000 auditeurs de 
Mongrain le matin. 

Mais s'est tout de suite ravise : 
« La cote d'écoute n'est pas notre 
guide ». Il vise une part modeste 
de trois pour cent du marché. 

À 60 ans, Robert Normand est le 
sixième président de Télé-Québec 
en 18 mois. Ses prédécesseurs ont 
dû couper le personnel de moitié et 
confier la production des émissions 
au secteur privé. Les départs ont 
coûté 35 millions, que Télé-Québec 
doit éponger au rythme de cinq 
millions par an pour sept ans. 

Télé-Québec faisait trop d'infor­
mation au goût du nouveau patron 
et de son conseil d'administration. 
De là la disparition de certaines 
émissions de service, la réduction a 
30 minutes quotidiennes de Québec 
plein écran, et un point d'interroga­
tion sur le sort futur du produc­
teur-animateur Jean-Luc Mou-
grain, dont le contrat se termine à 
la fin de 97. 

M. Normand prononce le mot 
fric en mordant dedans, mais il se 
dit tout de même satisfait de son 
budget de 53 millions venant du 
gouvernement québécois, auquel 
s'ajoute 10 millions de revenus pu­
blicitaires et autres. 11 comptait sur 
25 millions de plus, émanant de 
différents ministères. Ce projet, mis 
de l'avant par feu Jean Forticr. a 
avorté. 

« Mais 63 millions, il y a moyen 

• B 
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Robert Normand est le sixième président de Télé-Québec en 18 
mois. 

de faire de la télévision de qualité 
avec ça », dit-il, ajoutant que 
lorsqu'il dirigeait le journal Le Soleil 
de Québec, le budget était sembla­
ble. 

Si on n'est plus dans la course 
aux cotes d'écoute, M. Normand af­
firme qu'une émission de type gé­
néraliste doit tout de même attirer 
100 000 personnes. Il exclut toute­
fois l'opéra et une émission littérai­
re comme Plaisir de lire. « Comme 
Radio-Canada ne fera plus Sous la 
couverture, Télé-Québec ne peut pas 
laisser tomber la littérature. » 

La programmation d'automne 
n'est pas encore arrêtée, mais le 
budgefl consacré au cinéma et aux 

Une décision du CRTC menacerait 
la survie de la télé communautaire 
Presse Canadienne 
HULL 

La survie de la télévision communautaire canadienne 
est menacée par la nouvelle législation du Conseil de 
radiodiffusion et des télécommunications du Canada 
( CRTC ), estiment des intervenants du milieu. 

Le Conseil a dernièrement établi que les télédistri-
buteurs n'avaient plus l'obligation d'offrir à leurs au­
diteurs un poste de télévision communautaire, et a 
prévu un mode de financement très restreint pour ceux 
qui désirent poursuivre leurs activités à ce chapitre. 

Ainsi, les télédistributcurs devront dorénavant se 
résigner à donner cinq pour cent de leurs recettes bru­
tes à un nouveau fonds pour la production d'émissions 
canadiennes, qui financera des documentaires ou des 
séries à grand déployement comme Urgence. 

Les entreprises pourront décider d'investir jusqu'à 
deux pour cent de ce montant dans la télévision com­
munautaire locale, mais le reste de la contribution 
obligatoire devra être injectée dans le fonds. Pour l 'As­

sociation des programmateurs de la télédistribution du 

Québec ( APTQ ), cette proposition du CRTC constitue 
une grande menace pour la télévision communautaire 
canadienne. 

« En bout de ligne, ça représente moins d'argent 
pour le service de télévision communautaire. Parce 
qu'avant, les câbiodistributeurs n'avaient pas cette 
obligation de financer le (onds de production d'émis­
sions canadiennes et offraient souvent cinq pour cent 
de leurs revenus de base à la télé communautaire. 

« Avec ce que propose le CRTC, l'assiette sera frag­
mentée. O n a un nouveau service à financer, mais on 
n'aura pas plus d'argent », explique le président de 
l 'APTQ, M . Jean-Guy Proulx. 

L'APTQ, tout comme l'Association des câhlodistri-
buteurs du Québec, avait pourtant demandé au CRTC 
de continuer de soutenir la télévision communautaire 
et de laisser aux câbiodistributeurs le soin de choisir 
s'ils voulaient financer exclusivement ce service ou in­
vestir dans le Fonds canadien. Mais leurs revendica­
tions ont été vaines. 

Sécurité accrue pour les lieux culturels en Italie 
Associated Press 
ROME 

Les tarifs d'entrée des musées et monuments italiens 
vont augmenter, afin de financer de meilleurs systè­
mes de sécurité et améliorer la prévention des incen­
dies, vols et attentats. 

Selon le gouvernement italien. 1000 endroits dans 
tout le pays devraient bénéficier de ces aménagements. 

sur un total de 100 000 églises, 3500 musées, 2100 
lieux archéologiques, 40 000 châteaux, et 30 000 réser­
ves d'oeuvres d'art. 

Traditionnellement, les églises et les lieux archéolo­
giques sont souvent la cible des pillards. Depuis quel­
ques années toutefois, les attentats à la voiture piégée 
et les incendies vraisemblablement criminels ont causé 
des sinistres d'une toute autre ampleur. 

autres activités culturelles passera à 
22,8 pour cent. Il était de 11 pour 
cent. On tiendra compte des atten­
tes des spectateurs en organisant 
des focus groups. Télé-Québec de­
viendra une télévision innovatrice 
et critique. 

M. Normand se réjouit du succès 
de la série Epopée en Amérique de 
Gilles Carie et Jacques Lacoursière. 
Il y a un projet de suite qui couvri­
rait les années récentes, de 1960 à 
90. II avoue toutefois que ces chau­
des années dont les témoins sont 
encore vivants présentent des em­
bûches sérieuses. 

C'est donc à l'usage qu'on verra 
jusqu'à quel point Télé-Québec 
peut être innovatrice et critique... 

Quarante-cinq mises 
à pied au canal 12 
à cause de l'arrivée 
de Global | 
• Pendant des années, le 
CFCF 12 était une machine' * i<me 
de l'argent, puisque son unique 
concurrent anglophone à Montréal 
était CBC 6. Et depuis que la bran­
che anglaise de Radio-Canadajne 
diffuse plus de séries américaines 
le soir, CFCF 12 pouvait choisir ce 
que les Américains produisent de 
meilleur. 

L'arrivée de la chaîne Global au 
Québec en septembre prochain, qui 
occupera la position 3 du câble, 
change considérablement le por­
trait. Non seulement Global fera la 
guerre à CFCF 12 en information, 
mais il lui enlèvera des séries amé­
ricaines comme Seinfeld, NYPD Blue, 
Friends et Mad about y ou, détenues 
par Global dans le reste du Canada. 

CFCF a annoncé hier une réduc­
tion de son effectif de 45 postes 
permanents. Tous les services se­
ront touchés. Il y aura un program­
me de retraite anticipée pour les 
employés éligibles. 

La station a également annoncé 
la fin d'émissions produites à 
Montréal. Il s'agit de Travel Travel. 
Hockey World. Mtl Sports et BuzZone. 

Puise News continue, mais le for­
mat de Puise Weekend sera diminué. 

Cette mesure a été rendue néces­
saire par la « mutation de l'envi­
ronnement concurrentiel du mar­
ché de la télévision à Montréal et 
par le besoin d'assurer une solide 
base financière à venir pour CFCF 
12 >», a dit le président René Des­
marais. 

EN BREF 4 

Les trois ténors pour 
deux opéras 
• Les ténors José Carreras, Placi­
do Domingo et Luciano Pavarotti 
vont chanter, le 17 juin à Modène, 
en Italie, pour aider à financer la 
reconstruction de deux maisons 
d'opéra incendiées. Le concert 
sera au bénéfice de la Fenice, de 
Venise, en partie sinistrée en fé­
vrier 1996, et du Liceu, de Barce­
lone, qui avait brûlé en 1994. Le 
trio chantera dans le stade de SOC-
ccT de Modène, qui peut asseoir 
quelque 26 000 spectateurs. Le 
concert doit ausi être diffusé à la 
télévision. 

Gattorno accidenté 
• L'acteur cubain Francisco Gat­
torno, qui a joué dans le film Frai' 
$e et chocolat, a été sérieusement 
blessé dans un accident de la rou­
te. L'accident est survenu à envi­
ron 100 km au nord de Chetumal, 
près de la côte caraïbe du Mexi­
que. La conductrice Marilyn de la 
Caridad Rosado Lopez, une Cu­
baine résidant à Cancun, a été 
tuée. Francisco Gattorno repose 
quant à lui dans un état stable. 
Fraise et chocolat, de Tomas Gulier-
rez Alea, a remporté un Ours d'ar­
gent à Berlin, en 1994, avant 
d'être finaliste aux Oscars. 

Paul Newman 
et Jesse Helms 
• Paul Newman vient d'écrire un 
commentaire dans la revue Nation. 
dans lequel il parodie le numéro 
habituel du sénateur Jesse Helms 
aux audiences d'examen des no­
minations politiques. Selon le 
quotidien Variety, Newman, qui 
détient aussi des parts de cetre 
publication, a écrit un autre com­
mentaire pour l'édition du 19 
mai. Selon un porte-parole de Mi-
tion, le comédien ne prévoit pas 
cependant tenir une chronique ré­
gulière. Jesse Helms est cet élu de­
là Caroline du Nord qui a donne-
son nom à la loi anti-cubaine 
Helms-Burton avec le représen­
tant Dan Burton, de l'Indiana. 

Les Spice Girls 
et la politique 
• Les membres des Spice Girls 
sont enchantées de ce qu'un nom­
bre record de femmes aient .été 
élues au parlement de West­
minster. « C'est formidable qtft 
les filles aient du succès, dans la 
musique ou tout autre domaine ». 
note Melanie Chishom, alias 
Sporty Spice. Le groupe musicàtî 
déjà pris pour modèle l'ancienne 
première ministre Margaret That­
cher, la «< toute première des Spice 
Girls ». 
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par Louise Cousineau 

10:30 O - Christiane Charette 
Parmi les invités: Annie Girardot et le 
journaliste Michel Vastel que 
Jacques Parizeau traite de menteur. 

19:00 « B - J E . 
En repnse. les bébrtes invisibles dans 
votre matelas et un faux docteur qui 
soulage surtout le portefeuille 

2U:00 CD-Columbo 
Un détective qui ne passe pas de 
mode et qui se déguisera souvent ce 
soir pour venir à bout du méchant 

20:00 CD Droit de parole 
La publication des sondages influ-
ence-t-elle le résultat du vote? 

20:00 EDI - Mondes et mystères 
Oui. des Québécois ont vu des 
ovnis... 

20:13 O - L e Point Médias 
Reportages sur le journal le plus lu 
de France, L'Equipe, qui ne parle que 
de sport; l'affaire Jacques Parizeau. 

21:00 CD- National Géographie 
Un fort bon documentaire sur les 
chiens et les services qu'ils rendent à 
l'homme. 

22:00 l a u - E n rappel: Plume 
Latra verte 
L'iconoclaste chante ses chansons à 
textes et ça fart du bien. 

Annie Girardot 

i 
CE 

O C 3 

24 

O 1 
3 0 

ABC 

cosfTl 
NBCQD 

CD 
1 1 2 , 

A4 E 

BRAVO 

Ce soir 

Le TVA, édition 
18 heures 

Il était une 
fois... l'espace 

La Guerre 
des clans 

Piment fort / 
Michel Banette 

Graines de 
champion 

Flash/ 
J. Godbout 

Newswatch 

Puise 

Newsline 

News ABC News 

News 

News NBC News 

Newshour 

Histoires 
fantastiques 

Pierre 
Palmade 

J E . / Un taux docteur qui 
soulage surtout le portefeuille 

Exploration 

Reddy Reddy Go! / Marc 
Labrèche. Normand Brathwaite 

Inside Qc 

Empty Nest 

ET. 
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Panorama 

Global Family Dialogue 

Law and Order 
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Home 
Improvement 

Seinfeld 

Cheers 

Téléjournal / 
Le Point (20:14) 

Hockey / Avalanche - Oilers 

Cinéma / C0LUMB0 CHANGE DE PEAU 
avec Peter Falk, Ed Beçley Jr. 

Droit de parole / ...influen­
cent- ils le résultat du vote? 

Natational Géographie / Les 
Chiens 

Cinéma / SENS UNIQUE (4) 
avec Kevin Costner, Gene Hackman 

Le TVA 

Montagne 

Fa Si La 
chanter (2301) 

chaBada / Pierre Légaré. 
Pauline Martin. Slim Williams 

Christiane Charette en direct 

Aux frontières du réel Le Grand 
Journal 

The National Hockey / Avalanche - Oilers 

Unsofved Mysteries 

Family Matters Step By Step 

CBC Spécial: Ail Star Moms 

Unsotved Mysteries 

Wash. Week Wall Street 

The Outer Umits Millennium 

Mini-serie / Knots Landing (2/2) 

Sabnna Home Videos 2 0 / 2 0 
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Dateline NBC 

State of the Union / Mother s Day 
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Cinéma* / CHOIX DE FILMS 

Cinéma/IKIRU (2) (23:10) 
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Hamish Macbeth / The Great Lochdubh Sait Robbery 
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Justice américaine 

Discover Magazine 
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Pamela Wallin Live 

Le Journal RDI Scully RDI 
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Country Lite Heaven 

Star Trrtc. Deep Space Nine 

Seinfeld Cops 

ouuyc ne ui 
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Hockey Championnat du Monde / Canada - Russie 

Couvre-lit à l'américaine 
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Sportsdesk 

Studio Gabriel 

Insektors 
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Thaïs Hockey! 

Journal FR2 

Reboot 
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Insoupçonnable 

Spy Hard 

Nat. Magazine 
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Law and Order 

Monty Python Twin Peaks 
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Sports 30 Mag Cascar/Anca 

Nina prend un amant (72 35) 

Witchboard III: The Possession 

Baseball / Twins - Blue Javs 

Thalassa 

Beasties 
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Faut pas rêver Montagne 

Are You Afraid ot the Dark? 
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Bufty the Vampire Slayer 

Parts Lumières 
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Flash Gordon 
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Journal belge 

Anti-Gravity... 
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Zucchero était attendu ! 
JEAN CHRISTOPHE LAURENCE 
collaboration spéciale 

« Pour la première fois à Montréal ! » annon­
çaient en grande pompe les affiches du spec­
tacle. Autant dire que Zucchero Fornaciari, le 
plus américain des chanteurs italiens, était 
attendu. Dix ans de carrière discographique, 
huit albums vendus à l'échelle planétaire, 
une apparition à Woodstock 94 et toujours 
zéro visite chez nous. Absence surprenante 
quand on sait que la fameuse chanson « Sen-
za Una Donna » , qu'il chantait en duo avec 
Paul Young, est restée six semaines au som­
met des palmarès québécois lors de sa sortie 
en 1991. Enfin bon. Comme toutes les mé­
gastars dignes de ce nom ( et il en est une : 
son calendrier international en fait foi ) Zuc­
chero a su se faire désirer. 

Tl fallait être au Medley, hier soir. 
Dans la salle, pas une place de disponible. 

La Petite Italie y était au grand complet, en 
plus de quelques « étrangers » , venus pour 
voir et entendre le Joe Cocker italien. 

Au total, 1400 spectateurs. Grosse foule 
pour le Medley, petite foule pour Zucchero, 
qui se produit en Italie dans des stades de 40 
000 places. « Je n'ai jamais joué aussi près de 
mon public » , lance t-il d'ailleurs en italien, 
à son arrivée sur scène. À en juger par le ton­
nerre d'aplaudissements, on devine que la 
foule est gagnée d'avance. 

Zucchero, flanqué de cinq musiciens et 
d'une choriste marna gospel, ressemble exac­
tement à la photo ornant la pochette de son 
dernier album : lunettes fumées, chapeau 
melon, cheveux longs, redingote de velours 
et bottes de cowboy. 

À côté de moi, une dame d'âge respectable 
tient une rose sur son coeur et un appareil 
photo dans la main. « Je suis sa plus grande 
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fan » explique-t-elle dans un français casse 
avant d'aller porter sa fleur à la vedette. Elle 
m'avoue : « Je lui ai demandé de jouer Over­
dose d'amore. C'est ma chanson préférée. » 

Zucchero ne la décevra pas. Il est venu en 
Amérique pour promouvoir sa compil de 
« Grands succès » et il passera la soirée à 
chanter ses tubes, les uns après les autres, en 
intercalant les pièces plus rock et les ballades 
arrache-coeur. Aux extrémités, les ficelles de 
ses chansons semblent parfois un peu gros­
ses : acords blues, hymnes grandiloquents, 
voix rauque en ligne directe avec les tripes. 
Rien de très nouveau. Mais Zucchero le fait 
bien. Ce spectacle, il le promène à travers le 
monde depuis plus de trois mois et la machi­
ne est rodée. Les musiciens sont impecca­
bles. Un peu trop peut-être. Le son est rock, 
mais reste très studio. Rien ne dépasse, tout 
est réglé au quart de tour. Mais la foule s'en 
fout. Les chansons sont comme sur les dis­
ques et c'est parfait comme ça. Après si\ 
morceaux, tout le monde est debout, masse-
devant la scène, le poing en l'air. Le chanteur 
entame Overdose d'amore, puis Diavolo in 
me. C'est le délire. Ma voisine, la petite 
dame, est debout sur son tabouret, débor­
dante d'enthousiasme. 

Après une heure et vingt bien chronomé­
trée, le chanteur sort sa carte gagnante, et 
boucle le spectacle avec « Marna » . La salle, 
comblée, chante en « sing along » . Longs ap-
plaudissmems, puis dernière ligne droite 
avec un rappel triomphant. Avant de partir, 
ma voisine, redescendue sur terre, me dit 
« Tu ne le reverras pas de sitôt à Montréal. Il 
a vendu huit millions de disques l'année 
dernière en Europe. Il n'a pas besoin de ve­
nir jouer ici. » Ça reste à voir. Chose certaine. 
Zucchero l'a eue son overdose d'amour. Et 
c'était hier. 

Retour de Broadway 
made in USA » 

Agence France-Presse 
NEW Y O R K 

Après une décennie de domination 
britannique et une forte baisse des 
créations, Broadway connaît un 
printemps luxuriant avec cinq nou­
velles comédies musicales améri­
caines, résolument nostalgi­
ques. « Le grand nombre de 
spectacles ce printemps reflète la 
bonne santé générale du secteur » , 
estimait dans une récente interview 
au Daily News Jed Bernstein, prési­
dent de l'Association des théâtres et 
des producteurs américains. 

« Et le fait que tant de spectacles soient 
créés ici montre que Broadway réaffirme sa 
place de leader mondial » , selon lui. 

Plus terre-j-terre mais sans doute plus 
pertinent, le producteur Emmanuel Azen-
berg expliquait que « les comédies musicales 
américaines connaissent à nouveau le succès 
à Broadway autant qu'à l'étranger » . 
« Quand les gens peuvent s'enrichir, il y a 
un regain d'activité » , disait-il. 

Depuis plus de dix ans, le roi de Broad­
way était Andrew Lloyd-Weber, le metteur 
en scène britannique auquel on doit les inu­
sables Cats ( 6000 représentations ) ou Le Fan­
tôme de l'Opéra ( plus de 3750 ) . 

Le record du moment est détenu par une 
autre production britannique. Les Misérables. 
qui vient de passer le cap des dix ans. 

Mais l'étoile de sir Andrew a pâli. « Les 
gens en ont assez des grosses machineries » , 
estimait Peter Carzasty, responsable d'une 
agence de promotion artistique. « Lorsqu'on 
a vu une fois un hélicoptère se poser sur la 
scène de Miss Saigon, qu'attendre de plus ? » . 

Le dernier spectacle de sir Andrew, Sunset 
Boulevard, a baissé le rideau pour la dernière 
fois le 22 mars sur son grandiose décor monté 
sur vérins hydrauliques après « seulement » 
977 représentations, et la première de sa pro­
chaine comédie musicale a été repoussée sine 
die. 

En revanche, le « made in USA » se porte 
bien, et les théâtres font salle comble, bien 
que le prix des places aille de 35 à 100 dol­
lars. 

Le signal avait été donné il y a deux ans 
avec Rent. libre adaptation de La Bohème 
transposée de nos jours dans le quartier du 
Lower East Side de Manhattan. La comédie 
musicale a fait main basse sur les Tony, les 
Oscars de Broadway, mais elle passait alors 
pour la seule création de la saison, bien que 
née off-Broadway. 

Ce printemps, 36 spectacles se disputent 
les faveurs du publics sur Broadway. 

Au chapitre des classiques figurent The 
Kbit) and 1, immortalisé il y a vingt ans par 
Yul Brunner ou Candide, libre adaptation du 
roman de Voltaire par Léonard Bernstein. 

Mais Broadway célèbre aussi l'Amérique 
d'antant avec cinq nouvelles productions ori­
ginales, dont l'événement annoncé serait Ti­
tanic, une productions de dix millions de dol­
lars actuellement en pré-représentations qui 
connaît quelques problèmes : le célèbre navi­
re refuse parfois de sombrer, et l'iceberg qu'il 
doit percuter n'apparaît pas toujours. 

Àtravers le récit du voyage inaugural et dé-
satreux du paquebot, les scénaristes racon­
tent l'histoire du rêve américain, les passa­
gers séparés en trois classes au départ de 
Southampton ( Grande-Bretagne ) aspirant à 
n'en former plus qu'une à leur arrivée à New 
York. 

Dream est basée sur les chansons de John-
ny Mercer, auteurs d'innombrables succès 
plus ou moins guimauve de 1920 à 1960. Le 
New York Times conseille aux spectateurs d'y 
aller les yeux fermés si la musique pouvait 
leur évoquer une danse au clair de lune dans 
leur jeunesse, faute de quoi ils ne verraient 
qu'un spectale démodé. 
The Life, dont la première est prévue pour la 
fin du mois d'avril, raconte la vie de Times 
Square et de la 42° rue avant l'arrivée de Dis­
ney : prostitué( e )s, souteneurs, revendeurs 
de drogue, tous au grand coeur, bien sûr. 

Jekyll and Hyde est un autre regard vers le 
passé, tandis que Steel Pier a pour cadre un 
marathon de danse à Atlantic City, la cite 
balnéaire proche de N e w York, durant la 
grande dépression. 

Les 10 et 11 mai dès 10 h v i 
la folie commence ! i 
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Un touche-à-tout 
appelé Jacques Godbout 

E N V E N T E D E M A I N À M I D f f 
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LUC P E R R E A U L T 

Après 39 ans de b o n s et loyaux services, Jacques God­
bout aurait donc décidé d e prendre sa retraite d e l'Of­
fice national du film. Point d 'orgue percutant à une 
carrière fructueuse, la Cinémathèque québécoise lui 
rend aujourd 'hui et jusqu 'au 25 mai un nommage spé­
cial. 

Écrivain, poète et éditeur, Godbout est aussi ce ci­
néaste productif q u e les cinéphiles et le publ ic en gé­
néral ont appris à apprécier au fil des ans . Qu' i l s'agis­
se de courts, de moyens ou de longs métrages, que ce 
soit par le biais d u documentaire ou de la fiction, il 
n'est guère de défis qu' i l ne se soit lancés. 

Sur les 45 films qui composent sa filmographie, 
Godbout a choisi seulement ceux qu' i l a jugé dignes 
de figurer dans cet hommage, ce qui représente néan­
moins l'essentiel de son oeuvre. On ne trouvera pas, 
entre autres, certains documents comme En dentier n 
cours tournés expressément pour la télévision. Par 
compte, pour compléter ce cycle, il a eu carte blanche 
pour la nouvelle salle vidéo de la Cinémathèque . Ain­
si, parallèlement à son oeuvre projetée salle Claude-
Jutra, on aura droit dans la salle Fernand-Seguin à une 
série de documents télé choisis par Godbout pour leur 
pertinence ou leur originalité. 

Pour Pierre Ju t ras , responsable des films québécois 
et canadiens à la Cinémathèque , l ' idée de cette rétros­
pective a pris forme autour d u tirage d 'une nouvelle 
copie &IXE-13. Au moment où on allait téter le 25* an­
niversaire de la sortie commerciale d e ce monument de 
l'art kitsch québécois , on a constaté qu ' i l n 'en existait 
plus de copie d igne de ce nom. On a tire parti de cette 
réédition pour lancer une version CD de la t rame mu­
sicale dont la version vinyle remontait à 1971. Cette 
nouvelle version q u e doivent lancer mardi les Produc­
tions Dompierre en association avec la Magnéto thèque 
et la Cinémathèque restitue scrupuleusement , m'assu-
re-t-on, la trame musicale originale en y réinsérant 
une introduction parlée pour chacune des chansons . 

Un cocktail détonant 
Grâce à la prestation, caricaturale à souhait , des Cyni­
ques de regrettée mémoire, de la mus ique éclatée de 
François Dompierre, de l ' interprétation tlyée, entre au­
tres,, de Louise Forestier, de Carole Laure et d e Luce 
Guilbeault, IXE-13, exemple rarissime de comédie mu­
sicale à la québécoise, offre aujourd 'hui encore un 
cocktail détonant d ' humour tendre et de folie douce. 

Godbout ind ique dans son texte d ' introduction in­
séré dans la Revue Je la Cinémathèque que c'est par ha­
sard dans une librairie de Saint-Henri qu ' i l était tom­
bé sur ses premiers spécimens de ce roman-feuilleton 
de Pierre Saurel ( alias Eugène Daigneault , le père 

Ovide de Séraphin ). Cet aveu laisse entrevoir une cer­
taine logique dans l ' i t inéraire en apparence décousu 
de ce touche-à-tout. On peut voir une filiation entre 
cette allusion à Saint-Henri et À Saint-Henri le cinq sep­
tembre, une oeuvre collective comme il était de mise 
d 'en tourner à l ' époque ( 1962 ) à l 'ONF, mais à laquel­
le Godbout avait su donner le ton grâce à un com­
mentaire très personnel , ce qui en faisait, pour l 'épo­
que, l 'émule d 'un Chris Marker. C'est ce ton qui 
caractérisera par la suite les meil leurs de ses documen­
taires. 

La v o i e r o y a l e 
Ces documentaires , comme le précise encore Pierre 

Jutras , dessinent un tableau socio-poli t ique et culturel 
du Québec des 30 dernières années . Comme en Califor-1 
nie, par exemple, se penche sur les correspondances 
que les Québécois entret iennent avec ces Américains 
de la côte Ouest . Aimez-vous les chiens ? examine pour- ! 
quoi p a s ? leur affinité avec la race canine. Derrière 
l'image. Distorsions et Un monologue Nord-Sud s ' interro­
gent sur le m o n d e des médias , leurs lacunes et leurs li­
mites. 

Godbout n'a pas été trop malheureux au chapitre de 
la fiction, en dépit de ce flop, Yul 871, une entreprise 
prétent ieuse et déconnectée d e la réalité d'ici, avec un 
Charles Denner ahuri , plutôt vide de substance quand 
on le compare à la truculeuse de La vie heureuse de Léo-
pold Z de Carie tourné à la même époque ( 1966 ). Il 
s'est heureusement rattrapé avec Kid sentiment, un film 
sur la jeunesse yéyé de l 'époque, La Gammick, un polar 
on ne peu p lus québécois et cet IXE-13 qui n 'aura pas 
fait de peti ts . 

Paradoxalement, c'est par le biais d u documentaire 
que Godbout est parvenu le mieux, au cinéma, à s 'im­
poser sur le plan de la fiction. Car de quoi est-il ques­
tion dans ces films-charnières, voie royale pour com­
prendre l ' homme et l 'oeuvre, que sont Deux épisodes 
dans la vie d'Hubert Aquin, Alias Will James. Le mouton noir 
et même Le sort de l'Amérique, son dernier film, sinon 
d ' une interrogation permanente et angoissée, souvent 
transfigurée par la mythologie et un désir de fuite., sur 
l ' identité québécoise, pont toujours fragile et incertain, 
â l ' image de notre pays, entre l 'américanité, la cana-
dianité , la souche francophone, amér indienne et les 
apports extérieurs de toute sorte ? L'oeuvre de Jacques 
Godbout, mieux que toute autre ici, parle de notre am­
biguïté, de notre difficulté d 'être et de notre écartèle-
ment . 

À ce cinéaste touche-à-tout, personnali té aux volets 
mult iples, h o m m e caméléon, mouton noir incollable, 
intellectuel brillant, divisé entre toutes ses contradic­
tions, il faut souhaiter un ul t ime film dont le titre, cela 
va de soi, serait L'Homme rapaillé. 
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Gynécée littéraire 
• Les romancières Anne Michaels 
et Margaret Atwood sont parmi les 
finalistes d 'un prix richement doté 
et réservé aux femmes. Les deux 
Canadiennes , deux Américaines ei 
deux autres auteurs forment la sé­
lection finale du Orange Prize, qui 
récompense le meilleur roman écrit 
par une femme, en anglais et pu­
blié en Grande-Bretagne. La pre­
mière fois, en 1996, le prix avait été 
attr ibué à Efelen Dunmore pour .4 
Spell of Winter. Créé par des diri­
geantes de maisons d 'édit ion, ce 
prix exclusif par le genre reçoit 
aussi des critiques comme celle de 
A. S. Byatt, une lauréate du Booker 
Prize, qui y déplore une recherche 
d e « ghet to » féminin. 

Soucieuse de sa sécurité 
• Selon son frère aîné, l'actrice J.o-
die Foster a transformé son mode 
de vie au point qu'elle en est deve­
nue l 'une des personnes les plus 
prudentes ei les mieux protégées .î 
Hollywood. « La crainte des tous a 
résolument modifié son quoti­
dien >», disent des extraits d 'un li­
vre de Buddy Foster, publ iés par le 
magazine McCall. « Elle essaie de se 
raisonner en se disant que les cas 
d e Hinckley ( John ) et d 'un autre 
rôdeur n 'ont été que des hasards 
mais voir un visage inconnu lui 
d o n n e toujours froid dans le dos », 
raconte le frère. 
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BILLETS EN VENTE AU CENTRE M01S0N, SUR ADMISSION OU AU 

étâM 790-1245/1 -800-361 -4595 
M O L S O N » : •MTKKSAl . i l , - , ^ - . # - - -

BOK\EFZTE:5S VEXES 

Perles inséparables 

Cultivez la différence en portant ces perles 

liées par de l'or 14 carats. 

Boucles d'oreilles, 295$ • Bracelet 295$ • Bague, 350$ 

i 
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H E N R Y B 1 R K . S 

^ S O N S 

Ces élégantes horloges à sonnerie d'alarme 

donneront du style à votre bureau, à la maison ou au travail. 

Faites de laiton solide et finies en or pour une beauté durable. 

125 S chacune. Le modèle rectangulaire est également disponible 

en ton argent pour 145 $. 

B I R K S 
jOAILUFRS DEPUIS 18"^ 

1243. SQUARE P N U * S 397 2511 • FAJRVSW PO*ITE-ClAl«E • CENTO R0OXLANO 

CARREFOUR LAVAI • PR0MENA0CS ST^RUNO 

POUR COMMANDER. COMPOSEZ LE 1 - W 6 K 2 ^  
f  

k w T " " tu n i 
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L ' é t é s e r a b e a u p o u r l e t h é â t r e 

T r e n t e - t r o i s p r o d u c t i o n s à t r a v e r s l e Q u é b e c 

RAYMOND BERNATCHEZ 

Vingt-huit producteurs de théâtre estival 
ont présenté hier après-midi aux journa­
listes, sur le quai King-Edward du Vieux-

î$ort de Montréal, les 33 productions 
qu'ils proposent cet été dans toutes les ré­
gions du Québec. Regroupés au sein de 
l'Association des producteurs de théâtre 
privé ( APTP ) , ces entrepreneurs disent 
avoir toutes les raisons de croire que la 
saison 97 sera fructueuse pour eux. 

Le président de l'Association, le comédien Sébas­
tien Dhavernas, a déclaré à La Presse que l'état de san­
té du théâtre d'été était fort bon. Il en a donné pour 
preuve le fait que tous les producteurs actifs l'an der­
nier au sein de son association poursuivent leurs 
opérations cet été et qu'un nouveau lieu, le Théâtre 
de Rougemont, s'ajoute à la liste déjà fort longue de 
l'APTP. 

Le fait que de grands théâtres montréalais ont en­
trepris de présenter du théâtre durant la saison esti­
vale ne semble pas perturber outre mesure M . Dha­
vernas qui ne perçoit pas dans ce nouveau 
phénomène un risque de fragmentation du marché 
hors Montréal. C'est d'ailleurs l'un des producteurs 
membres de l'Association qui loue depuis l'an der­
nier, durant les mois d'été, les locaux du Rideau Vert 
pour y présenter la production théâtrale Art. Ainsi en 

est-il également de la comédie Picasso au Lapin Agile, 
qui sera bientôt montée au théâtre Saint-Denis, par 
Denise Filiatrault, dans une traduction de Michel 
Tremblay. M . Dhavernas est toutefois rhoins satisfait 
de la décision prise par le Théâtre du Nouveau Mon­
de de créer une raison sociale distincte pour y pro­
duire du théâtre en saison estivale, et en ne prenant 
pas les dispositions requises pour faire adhérer cette 
nouvelle entité à l'APTP. 

Les amateurs de théâtre estival pourront s'adonner 
à cette activité à partir de la fin mai et du début de 
juin. Il y en aura pour tous les goûts. C'est ainsi 
qu'ils pourront par exemple aller applaudir Gilles 
La tu lippe dans une revue comique dans un centre 
culturel à Drummondville, voir Donald Pilon donner 
la réplique à Louisette Dussault dans la grange du 
Théâtre d'Eastman, s'offrir une soirée en compagnie 
de Béatrice Picard, Antoine Durand et Normand 
d'Amour dans une cabane à sucre de Saint-Eustache, 
tomber dans les pommes avec Murielle Dutil, Suzan­
ne Champagne et Sophie Faucher au Théâtre de Rou­
gemont, voir Albert Millaire donner la réplique à Be­
noît Brière à Terrebonne et Janine Sutto jouer avec 
Claude Michaud à Saint-Sauveur dans les Basses-
Laurentides. 

Les amateurs très expérimentés en profiteront pour 
exiger une mise au point de la voiture et pour se pro­
curer une carte routière. Même si les chemins sont 
beaux et mènent tous à Rome, ils ne semblent pas 
toujours passer devant la grange que l'on souhaite 
dénicher. 

S P E C T A C L E S 

S a l l e s d e r é p e r t o i r e 

A BOUT DE SOUFFLE 
• UN COUP D'OEIL PAR ÉTAGE 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Claude-JutraO : 17 h. 
AVENTURES SECRÈTES 
DE T O M T H U M B ( LES ) 
Cinéma Parallèle : 19 h 30,21 h 30.23 h 30. 
BEAVIS A N D BUTT-HEAD DO AMERICA 
Cinéma du Parc ( 10: 23 h 45. 
COSMOS 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 17 h 
CRASH 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 15 h. 
FLEURS MAGIQUES ( LES ) 
Cinéma Parallèle : 19 h 30.21 h 30. 23 h 30. 
GENTLEMEN D O N T EAT POETS 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 
17 h 15. 21 h 15. 23 h 15. 
GRAYS'ANATOMY 
Cinéma du Parc ( 2 ) ; 15 h 30, 17 h 30. 19 h 30. 
21 h 45. 23 h 30. 
GRIDLOCK'D 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 15 h 15.19 h 15. 
H O M M E INVISIBLE ( V ) 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Femand-Séguin ) : 20 h. 
H O M M E PERCHÉ ( L' ) 
Cinéma Parallèle : 18 h. 
HOT SAUCE 
Cinéma Impérial : 18 h 
IXE-13 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Claude-Jutra ) : 21 h. 
L X MYSTÉRIEUX - THE BIG SWALLOW 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Claude-Jutra ) : 19 h. 
MICHAEL COLLINS 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 1 9 h. 
OBALTAN < THE AIMLESS BULLET ) 
Conservatoire d'art cinématographique : 21 h. 
PANIC 
Cinéma ImpériaJ : 16 h 15. 
PERFUMER ( THE ) 
Cinéma Impérial : 14 h 30. 
PORTRAIT OF A LADY ( THE ) 
Collège Édouard-Montpetrt ( 180. de Gentilly e., 

1. 

1 //pfen m a t i n é e 
L I S C I N É M A S (LUNDI au VENDREDI) 

«- r f • t • * • 

• jf&ïs*en m a t i n é e I 
C - / S (SAMEDI ei DIMANCHE) 

m • • • • ' • » • • • B A M A I I C Dl AVCDC \ours tenes • • Ainsi que les /ours te ne s e 
r A i Y i U U S P L A Y E R S Représentations avant 18hOO 1 

H O R A I R E S D U 9 a u 1 5 M A I • H S I F O - R L M : 8 6 6 - C 1 T 1 

F P 8-GREE NFIELD PK 
705. Ste-Cathenoe o (bo étage) 5000. bcxi Taschereau 672-2229 
•FATHERSDAY (SAC) " 12 10-2:30-5 00-7 20-940 
COUCHE-TARD ven sam 12 00 
•AUSTIN POWERS: MAN OF MYSTERY (Gr 1 10-3 15-
5 15-7 30-9 30 COUCHE-TARD ven sam 11 50 
AUSTIN POWERS VF. ( G r 1 00-5 20-7 10-9.20 COUCHE-
TARD ven sam 1 1 40 j e u 1 00-5 20-9.20 
• L E S GUERRIERS DE LA VERTU (Gr 1 15-4 30 
• F A T H E R S D A Y (SAC) " 12 40-3 00-7 50-10 10 
PANNE FATALE (13*r 3:20-5 40-7 40-9 50 COUCHE-
TARD ven sam 12 10 
•WARRIORS OF VIRTUE (G)' 1 40-4 05-6 50 
•MURDER AT 1600 (13+)* 9 00 COUCHE-TARD 
ven.sam 1 1 30 

LOEWS 
954 rue Ste-Catherme O 861-7437 

AUSTIN POWERS: MAN OF MYSTERY (Gr 7 00-9 05 
sim.dim 1 1 5 - 3 20-7.00-9 05 
• BREAKDOWN (13*r 7 25-9 30 • a m . d i m 1 00-3:107:25-
930 
•FATHER'S DAY (SAC)" 7:20-9 40 M m , d : m 1 25-410-
7 20-940 
• T H E SAINT (Gr 9:45 v e - v n a r 7 15-9:45 t e m . d - . m 1 20-
4 00-7:15-945 
• P A N N E FATALE (1 7:30-9:50 wn.dim 1 05-3:25-
7:30-950 
• L E S GUERRIERS DE LA VERTU (Gr 7 10 v e n , m « r 7:10-
9 20 o » m . d l m 1 10-3 55-7:10-920 
AUSTIN POWERS V.F. (Gr 7:05 t e m . d é m 1 35-3 35-7:05 
•MURDER AT 1600 (13*f 9:35 

•BREAKDOWN (13*)* 12 10-2 35-5:00-7 25-9 45 -
COUCHE-TARD ven.sam 12 10 
UN ETE A LA GOULETTE (G)' 12 30-3 00-6 50-9:10 -
COUCHE-TARD ven sam 11 30 
• T H E SAINT (G)* 1 00-3 50-7 00-9 30 COUCHE-TARD 
ven.sam 1 1 55 
GROSSE POINTE BLANK (13*)* 12.50-3 20-7 20-940 -
COUCHE-TARD ven sam 12 00 
ROMY & MICHELE S HIGH SCHOOL REUNION (Gr 12:40-
245-4 50-7 10-9 20 COUCHE-TARD ven.sam 11 40 

CENTRE LAVAL 
1600. boul Le Cortousier 688-7776 

I 

PALACE 6 
698. rue Sie-CatMerne 0 866-6991 
^ TOUS LES JOURS - TOUS LES FILMS 2.50$ 1 
• J E R R Y MAGUIRE (G)' 12 40-3 306 40-9 20 COUCHE-
TARD sam 12 00 
•OANTE'S PEAK (13*r 12 20-2 50-5 10-7 30-10 00 -
COUCHE-TARD sam 1 2 20 
EMPIRE STPIKES 8ACK (G)" 12 1 5 - 3 10-7 20-9 50 -
COUCHE-TARD sam 12 30 
VEGAS VACATION (G)' 12 30-3 00-5 20-7 40-9 40 -
COUCHE-TARD sam 12 15 
SCREAM (16*)* 4 00-9 30 COUCHE-TARD sam 11 50 
ABSOLUTE POWER (13*)* 1 20-7 00 
THE GOOFATHER (13*)' 12 50-4 50-8 30 

DORVAL 
260 ave Dorval 631-8586 

• P A N N E FATALE (13*r 1:10-3:25-5:35-7:45.9.55 
l u n j e u 7 45-9:55 
•FATHER'SDAY (SAC) - 1:30-3 50-720-9:40 
l u n j e u 7 20-9 40 
LE SAINT (Gr 115-3:554:50-9:20 l u n j e u 6:50-9:20 
• D E JUNGLE EN JUNGLE (Gr v e n . s a m . d m . m a r . m e r 

1 00-3 30 
•GROSSE POINTE BLANK (13*r 7 25-950 
•BREAKDOWN (13«T 1:05-3 20-6 30-7 40-9 59 
l u n j e u 7:40-9 50 
ROMY * MJCHELE'S HIGH SCHOOL REUNION (Gr 7 35-
945 s e m . d l m 12:55-3 10-5:20-7:35-945 
• L E S GUERRIERS DE LA VERTU (Gr 1 35-4 05-7:00-
9 25 lunjeu 7:00-9 25 
•WARRIORS OF VIRTUE (Gr 7 15-9 30 • e m . d i m 1 25-
3 45-7 15-9 30 
AUSTIN POWERS: MAN OF MYSTERY (Gr 1:55-4 00-
7 25-9 40 l u n j e u 7 25-9 40 

MURDER AT 1600 (13*r 7 05-9 35 • e m . d l m 1:45-4.15-
7 05-9 35 
THE SAINT (Gr 1 30-4 10-7 10-9 45 l u n j e u 7 10-945 
AUSTIN POWERS V.F. (Gr 7 30-1000 M m . d . m 2 00-4 20-
730-1000 

ENTREE GENERALE 6.00$ - MATINEES 4.25$ 
MARDI & MERCREDI 4.25$ 

- t ENFANTS 6. AGE D'OR 4.25$ 

• T H E FIFTH ELEMENT (13*) # 7 10-9 45 «am.dlm 1 30-
4 15-7 10-945 
AUSTIN POWERS: MAN OF MYSTERY (G)' 7 00-9 30 

. sam.dim 1 45-4 10-7 00-9 30 
VOLCANO(13«T 7 20-9 35»»m.<*m 1 15-4 00-7 20-9 35 
THE ENGLISH PATIENT (G)" 6 45 aam.dém 1 00-6 45 
CHASiNG AMY (13*)° 9 55 sam.dim 4 20-9 55 

ANGRIGNON 
7077. boul Newman 366-2463 

GREENFIELD PARK 
3620 boul Tascnereau 671-6129 
r 

L 

ENTREE GENERALE 6.00$ - MATINEES 4.25$ 
MARDI & MERCREDI 4.25$ 

ENFANTS & AGE D'OR 4.25$ 

WARRIORS OF VIRTUE (G) 7 10-9 20 
LE SAINT (G) 7 00-9 30 
ROMY A MICHELE'S HIGH SCHOOL REUNION (G) 7 15-
9 25 

F.P.8-POINTE CLAIRE 
(Pomie-Claire) 185 boul Hymus 697-8095 

LE SAINT (Gr 9 20 
LES GUERRIERS DE LA VERTU (Gr 6 55 
v e n . s e m . d i m 1 35-3 50-6:55 
ROMY A MICHELE'S HIGH SCHOOL REUNION (Gr 7:40-
1005 v e n . t a m . d i m 1 45-4 30-7 40-10 05 

AUSTIN POWERS: MAN OF MYSTERY (Gr 7 00-9.30 
ven.ftam.d4m 1 10-3 20-700-9 30 
WARRIORS OF VIRTUE (Gr 6 45-910 v e n . e a m . d i m 12:40-
3 30-6 45-910 
AUSTIN POWERS VF. (Gr 7 30 v e n . s e m . d i m 1 50-4:20-
7:30 
MURDER AT 1600 (13*)* 9 50 
•BREAKDOWN (13*T 7.05-9:40 ven.sem.dim 1 00-3 45-
7 05-9 40 
PANNE FATALE (13*r 7 20-9 50 v e n . s a m . d . m 1 40-4 10-
720-950 
• T H E SAINT (Gr 7 15-1000 v e n . e a m . d i m 2 00-435.7:15-
1000 
•FATHER'S DAY (SAC) " 7 25-9 55 v e n . f t e m . d i m 1 30-
4 20-7 25-9 55 

JUNGLE 2 JUNGLE (G)* ven sam dun.mar 1 10 
GROSSE POINTE BLANK (13*)* 3 20-7 20-9 40 
lun, mer j eu 7 20-940 
•MURDER AT 1600 (13«T 12.30-3 45-7 25-9 55 
lun.mer jeu 7 25-9 55 
•FATHER'S DAY (SAC) • 100-3 10-700-915 
lun.mer Jeu 7 00-9 15 
• F A T H E R S D A Y (SAC) • 1 15-3 50-7 35-10 00 
lun, mer jeu 7 35-10 00 
• T H E SAINT (Gr 12:45-3 30-7 10-9 45 lun.m«rjeu 7:10-
9 45 
ROMY & MICHELE'S HIGH SCHOOL REUNION (Gr 12"5-
2 20-4 25-7 05-9 05 kin.merjeu 7 05-9 05 
•WARRIORS OF VIRTUE (G)" 12.00-2 1O4.20-7 15 
kin.merjeu 7 15 
•BREAKDOWN (13*r 1 30-4:00-7 30-9 50 
kin.merjeu 7 30-9 50 

VERSAILLES 
Place Versailles 353-7880 
THE FIFTH ELEMENT (13*r ven,mer.merjeu 7:00-9 30 
sem.dim 1 00-700-9 30 
• P A N N E FATALE (13*r veiMnerjnerjeu 7 15-9 40 
sam.dim 1:15-7:15-9.40 
LES GUERRIERS DE LA VERTU (Gr 
ven. mer. mer jeu 7 05-9 25 eem.dlm 1 10-7 05-9 25 
FATHER'S DAY (SAC) * v e n . m a r . m e r j e u 7:20-935 
sem.dim 2 00-7:20-9 35 
BREAKDOWN (13»r vervner.mef Jeu 7 30-9:50 
•sm.dtm 1 30-7 30-9 50 
AUSTIN POWERS VJ=. ( G f vervner^nerjeu 7:10-9:15 
sam.dlm 1:40-7:10-915 

S O N D I G I T A L 

I I I L A R A N T ! 
- Ccrrrry Cogan, MJI BftOADCASTlNG 

•àosMo E T 

ÔOltT r ^ A 6 T k ^ l L 6 ! -
- Paul WUndef, WBAI RADIO 
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C'ESTL£ PETIT QU'IL MOUS FAUT 
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un film de 
£fcfeUuL 

1 LOEWS;?» 1 
CONSULTEZ LES 

• GuiœS-HORAlPES D€S CINÉMAS 

Une comédie 
qui est aussi un 

hymne au respect 
de la différence 

et à la fraternité 
des homme s f 

par le 
réalisateur de 
« Halfaouine » 

p r A » n a film 

" UN BON THRILLER D'ESPIONNAGE 

AU SENS DE L'HUMOUR DÉLICIEUX! " 
• CtçrqcPcnnacchio, ABC-TV 

V A L K I L M F II E1.1S A H E T II SH11E 

m 

(version fronçai» et anglaise) CONSULTEZ LES GUCES-fORAKES DES CINÉMAS 

M A G I Q U E . . . 

I UNE AVENTURE À 
1 PARTAGER AVEC 

TOUTE LA FAMILLE." 
MbsëPersïco. CFCF-12 

T E S G U E R R I E R S 
M 1 1 > 1 1 \ \ 1 u 1 1 L_y 

MA. do WARRIORS OF VIRTUL 

CONSULTEZ LES 
GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS 
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ST-JEAN 
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ST-HTACUTHE 
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VERSION 0 ANCLAISr 
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"FASCINANT! Non recommandé aux cardiaques 
Une'Délivrance'du désert." 

•AnrwBrodic. CFTO TV 

"Délire et act ion . . . 

rapidité e t 

excitation." 
• Toinrici: t.BCr.HDDAY 

"Tout simplement 
passionnant.11 

-JnyStnfw OTTAVJACIWtN 

k u r t 

r u s s e l l 

p a 
i . . . v . 1 . 1 1 f r n u 

"Kurt Russel met 
toute la gomme 
dans ce thr i l ler 

rapide et palpi tant; 
tenez-vous b i e n . . . 

in tense ,puissant 
et inattendu."* 

• MeJiS&à DiMnruh 
CFMÎ TV 

a i e 
version française de hie.tMilown 
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CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS 

eetf-PANc 

tT-WTACttff 

Longueuil ) : 20 h. 
S T R I C T L Y S P A N K I N G 
Cinéma Impérial : 21 h 30. 
T A X I DRIVER 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 21 h 30. 
T A X I TO L.A. 
Cinéma Impérial : 19 h 45. 
TICKET < THE ) 

Conservatoire d'art cinématographique : 19 h. 

I M A X  

I M A X < V ieux Port ) 

A tou te Vi tesse - Alaska : 
10h 15, 12h 15 ,16h 15 ,18h 15 
( version française ) ; 
1 4 h 1 5 . 2 0 h 15 ( version anglaise ) 
Programme double et spectacle laser Énigma : 
À toute vi tesse e t 
Alaska, grandeur nature 
et spectacle laser : 22 h 15 
( version française ) 
I M A X - les Aires Mai l Champtain, 
Brossard ) — Un Paradis sous te 
12 h, 14 h, 16 h. 
Voyage cosmique : 
13 h. 15 h. 
Programmes doubles : 17 h, 19 h. 21 h 
et optionnels en après-midi. 

D a n s e 

PLACE DES A R T S ( Satte Wftfrkft-Pettetier ) 
Les Grands Ballets Canadiens. La mémoire 
de l'eau, de Jean Grand-Maître, 
Désir, de James Kudelka. et 
Duende, de Naacbo Duato : 20 h. 
AGORA DE LA DANSE ( « 4 0 , Charr ier ) 
Baqne. de Pierre-Paul Savoie 
et Jeff Hall : 20 h. 

M u s i q u e 

ÉCOLE VINCENT-D' INDY 
< 6 2 8 , C^te-Sainte-Catherine ) 
Enrfque Viana, ténor. Au piano : Antonio Lopez. 
Extraits de zarzuelas : 19 h 30. 
UNIVERSITÉ McGILL ( Potfack Hall ) 
Terrence Edwards, pianiste. Mendelssohn, 
Beethoven : 20 h. 
PLACE DES A R T S ( Salle WiKrtd-Peflei ier ) 
Carmina Burana ( Orff ) et 
Hiver dans l'âme ( Prévost ). 
Opéra de Montréal. Conception et mise en 
scène : Bernard Uzan et Michel Beaulac. 
Orchestre Métropolitain et Choeur. 
Dir. Joseph Rescigno : 20 h. 
UNIVERSITÉ McGILL ( Redpath Hall ) 
Ensemble Arion. Concertos comiques 
( Corrette ) : 20 h. 
ÉGLISE N.D. DU T .S . SACREMENT 
La Chapelle de Montréal. 
Dir. Yannick Nézet-Séguin. Gisèle Guibord, 
organise. Cantates nos 4,106. 131 et 150 
et oeuvres pour orgue ( Bach ) : 20 h. 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
Ensemble vocal Polymnie et Chanteurs 
de Sainte-Thérèse, avec pianos. 
Dir. Jean-Pierre Guindon. Ein deutsches 
Requiem ( Brahms ) ; 20 h. 

T h é â t r e 

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE 
< Place des A r t s ) 
Des hommes d'honneur, de Aaron Sorkin. 
Mise en scène de Claude Maher, assisté de 
Neilson Vignola. Du mar. au ven., 20 h ; 
sam.. 16 h et 20 h 30. 
THÉÂTRE D U RIDEAU VERT 
< 4 6 6 4 , St-Denis ) 
Le Temps d'une vie, de Roland Lepage. Mise en 
scène de René.Richard Cyr. Avec Sylvie Dra­
peau, Jean-François Pichette. Luc Proulx, Sté­
phane F. Jacques et Gary Boudreautt : 20 h. 
THÉÂTRE DE QUArSOUS 
( 1 0 0 , A v e . des Pins e. > 
Sexe, drogues, rock A roll. de Eric Bogosian. 
Trad. de Yvan Bienvenue. Mise en scène de 
Pierre Leboau et Alexis Martin : 20 h. 
ESPACE GO < 4 6 9 0 , St-LaurentO 
La Seconde surprise de l'amour, de Marivaux 
Mise en scène d'Alice Ronfard. 
Du mar. au sam., 20 h. 
THÉÂTRE LA LICORNE ( 4 S S 9 , Paptneau ) 
Trois dans le dos. deux dans la tête, 
de Jason Sherman. Traduction de Pierre Legris. 
Mise en scène de Michel Monty : 20 h. 
ESPACE LA VEILLÉE ( 1 3 7 1 , Ontar io e . ) 
Les Démons, de Dostoïevski. Mise en scène 
de Téo Spychalski. Du mar. au sam., 20 h. 
GESÙ ( 1 2 0 0 , Bleury ) 
L'Ange blessé, de Richard Gibeautt 
et Richard Lemire. Mise en scène 
de Richard Lemire. Présentation 
du Théâtre Miroir : 20 h. 
ÉDIFICE BELGO 
( 3 7 2 , Ste-Catherfne o., Sui te 4 2 4 > 
Une saison en enfer. Mise en scène de Pascal 
Desjardins. Présentation du Petit Réso : 20 h. 
CENTAUR ( 4 S 3 , St-FrançonvXavier ) 
2 Pianos. 4 Hands, de Ted Dykstra et Richard 
Greenblatt. Du mar. au sam.. 20 h ; dim., 19 h. 
THÉÂTRE SAIDYE B R O N F M A N ( 5 1 7 0 , • 
Chemin de la Cote-Ste-Catherkie ) 
The Food Chain, de Nicky Sih/er. 
Du lun. au jeu., 20 h ; sam., 20 h 30 ; 
dim., 19 h. 
THÉÂTRE DE LA VILLE 
( 180» de Gentnry e. , Longueui l ) 
Amours, sévices et dogues, adapté pour la scène 
de Louis-Ferdinand Céline. Mise en scène 
de Jean Goum et Frédéric Julien : 20 h. 

V a r i é t é 

PLACE DES A R T S 
( Srudio-Theàtre d u Mauriac > 
Renée Claude : 20 h. 
CABARET ( 2 1 1 1 , St -Laurent > 
Dominique A. et Jérôme Minière : 20 h 30 ; 
les Noctambules : minuit. 
CLUB SODA ( 5 2 4 0 , A v e . d u Parc > 
Steady Rollin'Bob, Margdm et Zora Young : 
19 h ; les Minuits tapants : 23 h 30. 
MEDLEY ( 1 1 7 0 , St-Denis > 
Hommage à U2 avec Zoo TV : 22 H 30. 
L'AIR DU T E M P S ( 1 6 1 , St-Peul e . ) 
Richard Beaudet Sextet : dès 21 h. 
LES BEAUX ESPRITS < 2 0 7 3 , St-Denis 
Rick L. Blues : 22 h 30. 
LE PIERROT ( 1 1 4 , St-Paul e . ) 
Marquis Morin et Daniel BJouin : 20 h. 
LES PIERROTS ( 1 0 4 , St -Paul e . ) 
Groupe Bandit Bandit et Gilbert, Lauzon : 
dès 20 h. 
BISTRO A JOJO ( 1 6 2 7 , St -Denis ) 
Hawk'N'Roll Hardcore Boogie Woogie 
Blues Bnad : dès 21 h. 
L'ESCOGRIFFE ( 4 4 6 7 , St -Denis > 
Les Petits Sauvages du Nord : 22 h. 
L'OURS QUI FUME ( 2 0 1 9 , St-Denis ) 
N»ck Payne : 22 h. 
L A CRÈME DC LA CRÈME 
( 1 1 3 4 , Mont-Royal e . ) 
Sound Brigade : dès 21 h. 
P T I T B A R ( 3 4 B 1 , S I Dents > 
François Paradis : 21 h 30. 
L'Ambiance ( 6 4 4 , MornVRoyal e« ) 
Christine Tassan : 22 h 30. 
CAFÉ SARAJEVO ( 2 0 6 0 , Ctark > 
Soleil tzigane : 21 h 30. 
UPSTAIRS ( 1 2 5 4 , Mackay ) 
Quartette Steve Hall : dès 21 h. 
LE LOUNGE ( 1 3 3 3 , Sts^Cathertne e . ) 
Luc-Jean Gagnon : dès 21 h. 
JAZZOM6 ( 3 0 0 , Ontar io e . ) 
Trio Jean-François Grouix : dès 21 h. 

M U A f i i i t J C L A u n I J l » , 
Bet-e & Stef ; 22 h. 
CAFÉ D U COMMERCE ( 4 3 S O , 6 1 Pensa 
Trio Sophie Lapierre : 20 h. 
PUB ST.PAUL ( 1 2 4 , St-P»ol a . ) 
Groupe Hughes et Cie avec Rick 
et Loulou:dès21 h. 
ATELIER A L'ÉCART 
( 2 4 5 , St-Jeen, L o n g u e u i ) 
Inès Canapé : 20 h 45. 
THÉÂTRE DES DEUX RIVES 
( 3 0 , B o u t Séminaire n . , 

Lara Fabien : 20 h. 
O BLUES ( 7 5 6 7 , Tascfe 
Preachin' Blues : des 21 h. 
LE VIEUX CLOCHER DE M A O O G 
( 6 4 , Mer ry n. , Asagog ) 
François Morency : 20 h 30. 

4** 
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No Doubt : le dur 
apprentissage 
de la célébrité 

Le Spectrum de Montréal, été 1996. 
Gwen Stefani, Tony KanaL Tom 
Dumont et Adrian Young prennent 
d'assaut la scène du club de la rue 
Sainte-Catherine. Les quelque 800 
personnes présentes hurlent com­
me des possédés. À juste titre d'ail­
leurs. No Doubt brûle les planches 
ce soir-là. À ce moment pourtant, 
peu de gens connaissent le secret 
rock le mieux gardé des États-Unis. 

Moins d'un an plus tard, le qua­
tuor prépare son retour dans la mé­
tropole, au Centre Molson, où plu­
sieurs milliers de personnes vont 
célébrer avec eux. Mais entre le 
spectacle de 1996 et celui prévu 
pour demain, la donne a changé. 

Le troisième extrait. Don 't Speak, 
a propulsé l'album Tragic Kingdom 
au sommet des palmarès. Résul­
tat : sept millions de disques ven­
dus et une popularité aussi instan­
tanée que dangereuse pour un 
band qui vivait de vaches maigres 
depuis des années. 

Vu que les médias ont élevé la 
chanteuse Gwen Stefani au rang de 
nouvelle prêtresse de la musique 
pop juste après Madonna et Court-
ney Love, la chimie a changé au 
sein du groupe. 

Dans une toute récente interview 
livrée à Rolling Stone. le guitariste 
Tom Dumont a mené une charge 
contre les médias ( et sa chanteuse 
par ricochet ) , soulignant que les 
autres membres du groupe ne sont 
pas que des faire-valoir. Serait-ce 
vraiment tragique de vivre dans le 
royaume de» No Doubt aujour­
d'hui ? 

« Il y a eu pas mal de réactions 
émotives ces derniers mois, admet 
Dumont au bout du fil. Je crois que 
notre tournée qui n'en finit plus se 
veut une partie de l'explication, 
mais il y a plus. Quand on a fait 
l'entrevue avec Spin ( en novembre 
1996 ) , les gens du magazine nous 
ont dit que la photo en première 
page serait Gwen et seulement 
Gwen. Sinon, pas d'entrevue. Ce 
fut comme un coup de poing en 
pleine gueule. On a mis du temps à 
nous en remettrez 

Le quatuor vit aussi une situa­
tion peu commune. Stefani et le 
bassiste Tony Kanal ont été amants 
durant longtemps. Lorsque la rela­
tion a été rompue, les ex-tourteraux 
ont décidé de poursuivre leur tra­
vail au sein du groupe. 

« C'est marrant, poursuit Du­

mont. Certains jours, Gwen et Tony 
sont les meilleurs amis du monde. 
Le lendemain, ils sont comme 
chien et chat. C'est évident que cet­
te dynamique a des répercussions 
quotidiennes sur l'ensemble du 
groupe, mais on ne s'en tire pas 
trop mal. » 

Plusieurs titres de Tragic King-
dom ; Don 'f Speak, Happy No ? et Sun-
day Morning, sont inspirés de cette 
relation houleuse. N'est-ce pas un 
filon qui risque de s'épuiser 
lorsque les membres du groupes se 
mettront à la tâche d'écrire de nou­
velles chansons ? 

« Musicalement, nous commen­
çons à avoir des ébauches pour le 
prochain disque, mais il n'y a pas 
grand-chose sur papier quant aux 
textes. » 

— Le dur apprentisage du succès 
pourrait-il occuper une place pré­
pondérante dans les prochaines 
compositions ? 

« Ça, c'est une bonne question 
( rires ) . Je ne peux te répondre 
avec certitude, mais je n'en ai pas 
l'impression. D'ailleurs, on est trop 
préoccupés avec la tournée. » 

À ce sujet, les membres de No 
Doubt se présenteront à Montréal 
avec leurs cuivres indissociables, 
mais dans une mise en scène modi­
fiée en raison des salles plus impo­
santes qu'ils retiennent sur leur 
parcours. 
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Le prisme de l'âme juive à travers le monde 
Le troisième Festival du film juif de Montréal 
HUGUETTE ROBERGE 

Avec 17 films et vidéos de genres et formats divers, réali­
sés par des cinéastes indépendants de partout, le troisième 
Festival du film juif de Montréal, qui s'ouvre aujourd'hui 
( jusqu'au 15 mai ) au cinéma ONF, défie toutes nos idées 
préconçues sur la vie et la culture juives dans le monde 
d'aujourd'hui. 

Cet te sé lec t ion e n t e n d e n effet 
n o u s sens ib i l i se r au m o d e d e vie e t 
d e p e n s é e de s ( t rès ) d ive r se s c o m ­
m u n a u t é s j u ives d e la d i a spo ra , 
v u e s d e l ' in té r ieur p a r d e s c inéas tes 
d e t o u s les ho r i zons : Canada , 

É ta t s -Unis , France , A l l e m a g n e , I s ­
lande , I s raë l . 

Les p r i n c i p a u x t h è m e s a b o r d é s à 
l 'écran s o n t : l ' express ion d e la s p i ­
r i tua l i té d a n s ces c o m m u n a u t é s , la 
var ié té g é o g r a p h i q u e e t h i s t o r i q u e 

• • * * 
«UNE COMÉDIE À LA LOUIS DE FUNÉS! ! !» 

•on* Martel II JBMUJ • IDfftC 
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CONSULTEZ LES C.UIDCS HORAIRES DfcS CINÉMAS 

a l'affiche aux cinémas : COMPLEXE DESJARDMS, 

LAC OROAJRE, GALERES LAVAL, BROSSARD, 

BOUCHER VILLE, TERREBONNE, STE-THÉRESE, 
VALLEYFîELD, TROIS-RIYÎÈRES, GRANBY, GATWEAU 
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UNE COMÉDIE SUBLIME DU 
RÉALISATEUR DE c l e r k s » 

THE HOLLYWOOD REPORTER, Duane Byrqe 

« LE TROISIÈME FILM DE KEVIN SMITH 
EST UNE MERVEILLE ! » 

CHICAGO-SUN TIMES, Roger Ebert 

« UNE COMÉDIE EXPLOSIVE 
TOUT À FAIT ORIGINALE ET 

TRUFFÉE DE VÉRITÉS ! » 

THE NEW YORK TIMES. Janet Maslm 

« UNE COMÉDIE BIEN 
ÉPICÉE : AMY réinvente 

le rituel des rencontres 
amoureuses ! » 

avec 
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D W I G H T E W E L L 

tt J A S O N M E W E S 

un film de KEVIN SMITH 
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v.f. de Chasing Amy 

L'amour c'est compliqué. 
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L'histoire d'une femme prête à tenter l'impossible 
pour sauver l'homme qu'elle aime... 
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ont le plaisir d'inviter 500 personnes à l'avant-première 
du nouveau film de CLAUDE BERRI 
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d e s affil iations po l i t i ques , la p r é ­
serva t ion d e s ident i tés l ingu i s t i ­
q u e s , et la cu l ture mus i ca l e j u ive , 
s o u m i s e à tou tes les inf luences à 
t ravers le m o n d e . La Presse a v i s ion­
n é r é c e m m e n t trois d e s f i lms au 
p r o g r a m m e . 

O S K A R A N D J A C K 
L 'h is to i re racontée ici p a r l 'Alle­

m a n d e F r a u k e Sand ig , est incroya­
b l e , ma i s v ra ie . Peu a p r è s leur na i s ­
s a n c e à T r i n i d a d e n 1933, d e u x 
j u m e a u x i d e n t i q u e s se t rouven t s é ­
p a r é s , e n m ê m e t e m p s q u e leurs 
p a r e n t s . O s k a r r e tou rne avec sa 
m è r e a l l e m a n d e d a n s les S u d è t e s 
( B o h è m e ) . Élevé d a n s la re l ig ion 
c a t h o l i q u e , il dev ien t m e m b r e d e s 
j e u n e s s e s h i t l é r i ennes . J a c k res te 
d a n s les î les avec son p è r e r o u m a i n 
juif, et à 18 a n s , jo in t l ' a rmée is raé­
l i e n n e . 

O s k a r S t ô h r et Jack Yufe pa s sen t 
l e u r enfance à se dé fendre , l ' un 
d ' ê t r e Juif, l ' autre , d ' ê t r e Al l e ­
m a n d . Ils s e voient p o u r la p r e m i è ­
r e fois a p r è s la guerre , au cours d u 
v o y a g e d e noces d e J a c k e n Al le ­
m a g n e e n 1954. R e n c o n t r e ra tée 
p o u r les d e u x frères, q u i s e regar­
d e n t c o m m e e n n e m i s . J a c k d e v i e n ­
d r a h o m m e d'affaires e n Califor­
n i e ; O s k a r t ravai l lera d a n s les 
m i n e s en R u h r g e h i e r . Leurs vra ies 
r e t rouva i l l e s au ron t l ieu. . . 25 a n s 
p l u s tard . 

« Le Nazi et le Ju i f », ces d e u x 
parfa i ts sos ies — m ê m e tai l le , m ê ­
m e s t ra i ts , m ê m e voix , m ê m e 
m o u s t a c h e , m ê m e s lune t t e s — sont 
r é u n i s d e n o u v e a u en 1979, p o u r 
pa r t i c ipe r à u n e é t u d e m e n é e p a r 
u n p ro fes seu r . d e l 'Univers i té d e 
M i n n e a p o l i s s u r les j u m e a u x iden ­
t i q u e s é l evés s é p a r é m e n t . Ce t te 
fois, i ls t i s sen t en t re e u x d e s l i ens 
d u r a b l e s . Et p o u r la p r e m i è r e fois 
e n 1996, à 6 3 ans , ils acceptent d e 
raconte r l eu r s vies respec t ives d e ­
v a n t la caméra . S tupéf ian te é t u d e 
s u r le s e n s d e l ' ident i té . 

C H A N T S D E S A B L E 
E T D ' É T O I L E S 

Ce b e a u t i tre coiffe u n s u p e r b e 
d o c u m e n t a i r e d u c inéas te français 
Nicolas Klotz, qu i s igna i t e n 1993 

Round Eyes in the Middle 
Kingdom de Ronald Levaco : 
le 11 mai, 17 h en première 
montréalaise et en présence du 
réalisateur, et le 12 mai, 22 h. 
Au cinéma ONF. 

La Nuit sacrée ( d ' a p r è s L'Enfant de 
sable et La Nuit sacrée d e T a h a r Ben 
J e l l o u n , Prix Goncour t 1988 ). C e 
film i l lus t re à que l po in t la m u s i ­
q u e ju ive , s a n s p e r d r e son iden t i t é , 
s 'est colorée et enr ich ie au fil d e s 
siècles d e celle de s p a y s t r ave r sés et 
hab i t é s pa r la d ia spora , d e p u i s le 
s a b l e d u déser t d e J u d é e j u s q u ' a u x 
s t e p p e s d 'As ie cent ra le , e n p a s s a n t 
p a r l 'Espagne méd iéva le , la Venise 
r ena i s san te et les f aubourgs d e 
M a n h a t t a n . Avec le v io lon i s t e A m i 
F l a m m e r p o u r g u i d e , le spec t a t eu r 
peu t su iv re cette é v o l u t i o n d a n s 
p l u s i e u r s d e ces pays , Be lg ique , 
Tun i s i e , Maroc , Tu rqu i e , Aze rba ïd ­
j a n , Éta ts -Unis et Israël . 

T o u r n é en français, ang la i s , a ra­
b e , h é b r e u x , avec sous - t i t r e s fran­
çais au beso in . Chants de sable s ' ou­

v r e et s e t e r m i n e s u r des images de 
t o u t e b e a u t é et le chan t pass ionne 
d ' u n e f e m m e d a n s les ven t s et l'im­
m e n s i t é d u déser t , t émoignant de 
t o u s les exi ls d u p e u p l e juif. 

Au long d u pér ip le , la caméra de 
Klotz, pa r t i e à la recherche des raci­
n e s d e la m u s i q u e ju ive d'aujour­
d ' h u i , l ' une d e s p l u s variées qui 
soi t , s ' a t tache a u x visages, aux 
m a i n s , a u x corps , a u x vil les de tous 
ces h o m m e s , ces femmes , et ces en­
fants , q u i s e réun issen t pour faire 
d e la m u s i q u e et chanter . . . même 
là, où chan t e r en pub l i c est interdit 
a u x femmes . Et le magni f ique texte 
narra t i f conv ie s ans cesse le specta­
t e u r à par t i c iper à cette démarche 
d ' é c o u t e et d ' ouve r tu r e . 

R O U N D E Y E S I N 
T H E M I D D L E K I N G D O M 

Q u a r a n t e a n s ap rès avoir émigré, 
a u x Éta t s -Unis , le cinéaste ( écri­
va in , p r o d u c t e u r ) Rona ld Levaco 
r e t o u r n e en C h i n e , où il est n é en 
1940 d e p a r e n t s russes . Il y décou­
v re — et n o u s avec lui — un vieil 
a m i d e sa famil le : Israël Epstein, 
u n p e r s o n n a g e s ingul ie r et fasci­
n a n t . 

Arr ivé e n C h i n e avec ses parents 
rus ses a lors q u ' i l était enfant . Eps­
te in a d o p t e d è s 1938 l ' idéologie 
c o m m u n i s t e d e M a o Zedong et re­
jo in t celui-ci à Yan 'an . Cet immi­
gran t idéa l i s te va joue r u n rôle es-
s e n t i e l d a n s l a m a c h i n e 
p r o p a g a n d i s t e maoïs te . D a n s le tu­
m u l t e d e la révolu t ion cul ture l le , il 
se ra pou r t an t dénoncé , h u m i l i é et 
e m p r i s o n n é . L i b é r é l o n g t e m p s 
ap rè s , il d é c i d e d e rester en Chine , 
p lu tô t q u e d ' émig re r a u x États-
Unis où il est invi té . E n q u ê t e s u r le 
mys t è r e d ' u n h o m m e au des t in peu 
c o m m u n . 

OSKAR AND JACK (60 min. ) de Frauke 
Sandiq : le U mai à 16 h. en première ca­
nadienne, et le 12 mai à 21 h; CHANTS 
DE SABLE ET D'ÉTOILES ( 90 min. ) de 
Nicolas Klotz :le 12 mai à 21 h, en premiè­
re nord-américaine, et le 15 mai à 17 h. 
ROUND EYES IN THE MIDDLE KING­
DOM ( 52 min. ) de Ronald Levaco :1e 11 
mai à 17 h, en première montréalaise et en 
présence du réalisateur, et le 12 mai, 22 h. 
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I R L A N D E D U N O R D 

On attend TIRA 
• Les perspectives de paix en Ir­
lande du Nord pourraient peut-
être évoluer avec l'arrivée au 
pouvoir de Tony Blair et d'une 
confortable majorité travailliste à 
la Chambre des communes 
n'ayant pas besoin du soutien 
des députés unionnistes d'UIs-
ter. Mais tout reste soumis à un 
éventuel cessez-le-feu de l 'IRA, 
condition de la participation du 
Sinn Fein aux pourparlers de 
paix. C'est en tout cas ce que 
pense le premier ministre irlan­
dais John Bruton qui a rendu vi­
site hier à son homologue bri­
tannique, fraîchement installé au 
10 Downing Street. Pour M . 
Bruton, rassuré par la « résolu­
tion affichée par Tony Blair, la 
balle est donc dans le camp de 
l'IRA alors que les négociations 
sur l'Irlande du Nord doivent re­
prendre le 3 juin à Belfast. 

d'après AP 

RUSSIE 

Boycott de Jirinovski 
• Des organisations de journa­
listes russes ont appelé à boycot­
ter Vladimir Jirinovski après 
que le leader d'extrême droite 
eut agressé hier deux de leurs 
collègues de la télévision à Mos­
cou. Vsevolod Bogdanov, direc­
teur de l'Union des j o u r n a l isus 
de Russie et Alexei Simonov, 
responsable du Fonds de protec­
tion de la glasnost, ont demandé 
à leurs conireres de la presse 
écrite, de la télévision et de la 
radio « d'ignorer l'existence de 
ce honteux personnage » . M . Ji­
rinovski a agressé deux journa­
listes de la télévision russe qui 
tentaient de le filmer alors que 
des gardes l'empêchaient de 
s'approcher de la tombe du sol­
dat inconnu où le président Elt­
sine déposait une couronne. 

d'après AFP 

BOSNIE 

Camouflet serbe 
• Les Serbes de Bosnie ont infli­
gé hier un nouveau camouflet à 
la communauté internationale en 
refusant de participer à une ré­
union avec le ministre allemand 
des Affaires étrangères Klaus 
Kinkel consacrée au retour des 
réfugiés. Le membre serbe de la 
présidence collégiale de Bosnie-
Herzégovine, Momcilo Krajis-
nik, avait demandé à rencontrer 
M . Kinkel en privé. Le ministre 
allemand n'ayant pas accepté. 
M . Krajisnik a refusé de venir à 
Sarajevo et de participer à la ré­
union aux côtés des deux autres 
membres de la présidence, le 
Musulman Alija Izetbegovic et 
le Croate Kresimir Zubak. Les 
obstacles dressés au retour des 
réfugiés et des personnes dépla­
cées paralysent le processus de 
paix engagé en Bosnie et hypo­
thèquent l'organisation des élec­
tions municipales prévues les 13 
et 14 septembre. Incendies et 
destructions de maisons en voie 
de réhabilitation, agressions 
physiques, expulsions, menaces, 
tous les moyens sont utilises 
pour dissuader le retour des ré­
fugiés. Ce type d'exactions est 
constaté sur le territoire des Ser­
bes de Bosnie, mais également 
dans les régions contrôlées par 
les Croates de Bosnie. 

d'après AFP 

C A N A D A - A R M É N I E 

Accords commerciaux 
• Le ministre canadien du Com­
merce international. Art Eggle-
ton, a annoncé hier la signature 
de deux accords bilatéraux avec 
l'Arménie, l'un portant sur la 
promotion et la protection de 
l'investissement étranger et 
l'autre sur le commerce. « Notre 
partenariat ne fait que commen­
cer » , a déclaré M . Eggleton, 
ajoutant que les deux accorda fe­
raient entrer les relations écono­
miques du Canada avec l'Armé­
nie «< dans une nouvelle phase » , 
avec un « effei catalyseur sur l e s 
échanges et les investisse­
ments » . 

d'après AFP 

Mobutu est plus candidat 
d'après AFP et AP 
KINSHASA 

Les six chefs d'État francophones d'Afrique centrale, réu­
nis en « sommet extraordinaire » à Libreville ( Gabon ) , 
ont appelé hier les parties en conflit au Zaïre à cesser im­
médiatement les hostilités et à chercher une transition or­
donnée et démocratique, alors que de violents combats se 
déroulaient toujours autour de Kenge et Kikwit, à l'est de 
Kinshasa. 

Le maréchal Mobutu sese Seko a 
annoncé lors de la réunion de Li­
breville que, en raison de ses pro­
blèmes de santé, il ne sera pas can­
didat à sa propre succession, 
ouvrant ainsi des perspectives nou­
velles d'un règlement politique né­
gocié du conflit » . 

À Washington, le porte-parole 
du département d'État a appelé le 
chef de la rébellion zaïroise Lau-

rent-Désiré Kabila à opter pour la 
voie de la négociation afin d'éviter 
« un bain de sang » à Kinshasa. « Il 
n'y a aucune raison pour un bain 
de sang à Kinshasa. Et il devrait y 
avoir un moyen d'assurer une 
transition pacifique dans les pro­
chains jours » , a affirmé le porte-
parole Nicholas Bums. 

À Paris, l'envoyé spécial des 
États-Unis au Zaïre, Bill Richard-

son, a estimé que les prochains 
jours seront « critiques pour la 
paix » dans ce pays et qu'il existait 
une « forte probabilité » pour une 
seconde rencontre entre le maré­
chal Mobutu et M . Kabila. 

A u cours d'un entretien hier ma­
tin entre M . Richardson et des res­
ponsables français, la France et les 
États-Unis ont réaffirmé que leur 
« objectif était une solution politi­
que » au conflit zaïrois, selon un 
porte-parole des Affaires étrangères 
françaises. 

Sur le plan militaire, des sources 
humanitaires à Kinshasa ont confir­
mé que la ville de Bandundu, à 300 
km environ au nord-est de la capi­
tale, est passée hier sous le contrôle 
des rebelles zaïrois. 

À 200 km à vol d'oiseau de 
Kinshasa, les affrontements se 
poursuivaient hier soir dans la ré­
gion de Kengé, tenue par les rebel­

les mais encerclée par les Forces ar­
mées zaïroises ( F A Z ) , qui y ont 
acheminé de nombreux renforts en 
début de semaine. 

En début d'après-midi, les com­
bats se poursuivaient également à 
12 km à l'ouest de Kenge sur la ri­
vière Wamba et autour de Kikwi i 
( 500 km à l'est de Kinshasa ) , où 
des éléments des troupes zaïroises 
ont constitué des « poches de résis­
tance » face aux rebelles qui tien­
nent la localité. 

Des « soldats parlant anglais et 
portugais » , des Rwandais et des 
Angolais, figurent parmi les rebel­
les, selon une source diplomatique 
à Kinshasa. Selon une source à Ka-
nanga ( centre ) , des avions ango­
lais ont atterri hier dans cette capi­
tale provinciale conquise par les 
rebelles à la mi-avril, pour y ame­
ner du renfort. 

La droite paniquée 
sacrifierait Juppé 
d'après AFP 
PARIS 

D e s s p é c u l a t i o n s sur 
l'avenir du premier minis­
tre français, Alain Juppé, 
ont ressurgi au sein de la 
droite, pratiquement rattra­
pée dans les sondages par 
la gauche pour les législati­
ves et prise de doute quant 
à sa réussite. 

La droite et la gauche se­
raient quasiment à égalité 
aux élections législatives 
anticipée des 25 mai et 1er 
juin, avec une avance de 
quatre sièges seulement 
pour la majorité sortante, 
selon un dernier sondage 
de l'institut IPSOS publié 
hier. 

C'est le sondage le plus 
désastreux pour la droite 
dont le score a commencé à 
se dégrader le week-end 
dernier. Variant au départ 
entre 40 et 100 sièges, 
l'écart s'était réduit à une 
avance entre 14 et 34 siè­
ges. 

Alors qu'un petit vent de 
panique commençait à souffler dans les rangs de la 
majorité, l'ancien président libéral de la République, 
Valéry Giscard d'Estaing, a relancé les interrogations 
sur le chef de sa campagne en suggérant implicitement 
au président Jacques Chirac de changer son premier 
ministre, dont l'impopularité record pèse sur le scru­
tin. 

Sortant de son silence observé depuis le début de la 
campagne, M . Giscard d'Estaing a estimé mercredi soir 
à la télévision qu'il fallait proposer aux Français de 
« garder la majorité mais pour gouverner autrement » . 

Il a écorné aussi, directement, M . Chirac en préci­
sant qu'il avait fait part au président de la République 
de son « avis négatif » sur la dissolution du parlement 
et la convocation des élections législatives anticipées 

PHOTO REUTERS 

Chirac et Juppé recueillis lors d'une 
cérémonie commémorant le 52* anniversaire 
de l'armistice de la Deuxième Guerre 
mondiale. 

sur l'échéance normale de 
mars 1998. La dissolution 
« ne correspond pas à l'idée 
que j'ai du fonctionnement 
de la démocratie » , a-t-il 
fait valoir. 

L'ancien chef de l'État 
joignait sa voix à une offen­
sive en règle de plusieurs 
ténors de la droite, qui ac­
cusent le premier ministre 
de ne pas être en mesure de 
diriger la campagne des lé­
gislatives et de compromet­
tre par là même leur résul­
tat. 

Bernard Debré, ancien 
ministre d 'Edouard Balla­
dur, n'a pas hésite à fran­
chir le pas. Dans un entre­
tien à l 'hebdomadaire 
économique Valeurs actuelles, 
il a affirmé que « le pro­
chain premier ministre 
s'appellera Philippe Séguin 
( président de l'Assemblée 
nationale ) ou Edouard Bal­
ladur » , ancien premier mi­
nistre et rival gaulliste de 
Jacques Chirac à la prési­
dence de la République en 

1995. Face à cette cacophonie, le chef de la deuxième 
composante de la majorité. Union pour le démocratie 
française ( UDF, droite libérale ) , François Léotard, a 
appelé au <« respect » de la « cohésion de l'équipe ma­
joritaire » . 

La gauche, dopée par sa remontée dans les sondages 
à mi-parcours de la campagne bien que pronostiquée 
perdante de courte tète, commence à « croire au suc­
cès » , comme l'a explique le leader socialiste, Lionel 
Jospin. Après deux semaines de campagne, la droite 
se retrouve avec « une dissolution incomprise, un chef 
de bataille impopulaire, un bilan imprésentable, des 
promesses non crédibles, des emprunts curieux au 
programme socialiste » , a affirmé M . Jospin. 

PHOTO REUTERS 

Sonia Ghandi, la veuve 
d'origine italienne de l'ancien 
premier ministre Rajiv 
Gandhi. 

Sonia Gandhi 
entre 
au Congrès 
Sonia Gandhi, la veuve de l'an­
cien premier ministre Rajiv Gan­
dhi, est officiellement entrée 
dans le parti de son mari, une 
décision qui pourrait préparer 
son entrée en politique et \ ise à 
redorer le blason du Congrès. 

Une décision qui va « galvani­
ser et électrifier » le parti de la 
dynastie Nehru-Gandhi, qui a 
dirigé l'Inde pendant plus de 
quarante ans et a connu sa pliç» 
cuisante défaite lors des élec­
tions de l'an dernier. 

A la fois réservée et charisma­
tique, Sonia, comme on l'appelle 
en Inde, avait jusqu'à présent re­
fusé de se mêler directement de 
politique, malgré de nombreux 
appels de membres du parti ou 
elle conserve une influence con­
sidérable. 

Nouveau départ pour les Etats-Unis 
et six pays d'Amérique centrale 

* • 

Aaam France-Presse 
SAN JOSÉ, Costa Rica 

Les États-Unis et six pays 
d'Amérique centrale ont dé­
cidé hier lors d'un sommet 
à San José de renforcer leur 
coopération tous azimuts, 
notamment dans le domai­
ne de la lutte contre le trafic 
de drogue, selon le texte de 
la déclaration commune 
qu'ils ont adoptée. 

Sur le plan commercial, la « Dé­
claration de San José » signée par 
ces sept pays, ainsi que par la répu­
blique dominicaine, appelle à l'ou­
verture en mars Î996, date du pro­
chain sommet des Amériques à 
Santiago du Chili, de négociations 
sur la création d'ici à 2005 d'une 

zone de libre-échange couvrant 
tous les pays des Amériques, con­
formément à l'objectif adopté lors 
du premier sommet des Améri­
ques, qui s'était tenu en décembre 
1994 à Miami. 

Participaient à ce sommet, outre 
le président Bill Clinton et son ho­
mologue costaricien José Maria Fi-
gueres, le premier ministre du Beli­
ze, M a n u e l Esquivel , et les 
présidents du Guatemala, Alvaro 
AlZU« du Honduras, Carlos Reina, 
du Nicaragua, Arnoldo Aleman, et 
du Salvador, Armando Calderon. 
Le Panama avait décliné l'invita­
tion. Le président de la République 
dominicaine, Leone! Fernande/, 
était présent à titre d'observateur. 

M . Clinton s'est, en outre, enga­
gé à demander au Congrès améri­
cain le vote «< rapide » d'une loi ac­
croissant l'accès au marche 
américain pour les produits d'Amé­
rique centrale, précise la Déclara­
tion. 

Le seul résultat concret dans ce 
domaine de l'intégration économi­
que est, en fait, la signature jeudi 
de cinq accords dits « de ciel ou­
vert » , qui aboutiront à libéraliser 
les transports aériens entre les 
États-Unis d'une part, le Costa 
Rica, le Guatemala, le Honduras, le 
Nicaragua et le Salvador de l'autre. 

Sur le plan social, la Déclaration 
demande aux ministres du Travail 
d'examiner les moyens d'améliorer 
les conditions de travail. Un res­
ponsable américain a précise que le 
but des États-Unis était d'obtenir 
du secteur privé de ces pays un 
« code de bonne conduite » afin 
d'éviter l'exploitation des em­
ployés, notamment dans le secteur 
du textile. 

Dans le domaine de l'immigra-
tion, l'autre grand sujet de ce som­
met, les Etats-Unis et ces six pays 
s'engagent a coopére r pour combat­
tre l'immigration clandestine aux 
t tais-Unis. 

À propos de l'application d'une 
nouvelle loi américaine qui prévoit 
la déportation des étrangers en si­
tuation illégale, M . Clinton a affir­
mé qu'elle serait appliquée «avec 
bon sens et compassion >• et qu'il 
n'y aurait pas de « déportation 
massive » . 

Concernant la lutte contre la dro­
gue, qui constitue la priorité de 
Washington, les signataires ont dé-
ddé d'élaborer dans le courant de 
l'année un « Plan d'action » pour 
combattre le trafic, la corruption el 
le blanchiment d'argent. Les dis­
cussions commenceront le 9 jum 
lors d'une reunion des ministres de 
la Justice à Washington. 

Les pays d'Amérique centrale se 
SOlU aussi engagés a moderniser 
leurs traites d'extradition avev les 
Etats-Unis afin de permettre IV\ 
tradition de leurs ressortissants 
\ers ce pays, l'une des principales 
revendications de Washington. 

Reportage publicitaire 
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« 

C'est le temps de faire plaisir à maman! 

Aujourd'hui, samedi et dimanche 

w,.v 

Vaste choix d'articles 
à prix ordinaire! 

Presque tous les articles 
à prix ordinaire, de solde 

ou de liquidation! 

Veuillez consulter votre carte Aubaines mystère ou consultez-en une en magasin afin de connaître les détails, les exceptions et le règlement de cette promotion. 
Désolés, pas de bons d'achat différé pour ta articles des Aubaines mystères et des offres spéciales. 

offre 
100 $ de rabais 

à l'achat de montures* 
ET... 

grattez et obtenez 
un rabais 

additionnel 
d e 1 0 % a 2 5 % 

à l'achat de montures 
'lonqoê voua achatta daa knttMt» à prti 

ordmatre. Achat d 'yna vataur rrenima* da 200 
I raquai. Catti eftra na paut être comt*x« a 

aucuna autre. 
La Lunaftana ta Ban aat iiptoaaa pa# 

Tn$ Colfin Of»cmn$ 

FÊTE DES MÈRES ENSOLEILLÉE 
LES 9 ET 10 MAI 

A LA BAIE, RUE SAWTI-CATHEWME 0UKT 
t N v f D C T T c : Superprix à gagner 
d'une valeur totale de 390 S brunch 
familial au restaurant La 
Gauchetiere du château Champiai r . 
ponrait d e famille a u Studio do 
photo la Baie a i collier da pertes 
Caroiee. 
A u pftooMAMME LE 1 0 MAC apeclacie 
da l'école Sommerled, défilé de 
maillots de bain e n collaboration 
avec Biotherm. séminaire sur les 
fragrances féminines avec Marie­
u s e Bernier. dégustation de the 
Twmnings et t i rage de prix d e 
présence. 

A u plaisir de voua compter parmi 
nous! 

(compagnie lie laUate ïfytoson 

V o u s a v e z le m e i l l e u r 


